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INVITATION AU VOYAGE
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INVITATION AU VOYAGE - Le grand torii est encore plus magique en fin de journée.

© Delaney FANG
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Bienvenue au Japon !

De près comme de loin, le Japon fascine. Sans être nécessairement familier de cette culture, chacun a des images de l'archipel : fragmentaires, parfois même contradictoires, mais toujours captivantes. Que ce soit à travers sa gastronomie, son cinéma, son patrimoine naturel ou sa scène pop, le peu que nous connaissons du Japon suffit à nous laisser imaginer que nous n'y resterons pas indifférents.
Partir au Japon pour quelques jours ou pour plusieurs mois constitue une expérience unique qui bouscule nos habitudes de pensée et nos repères. Mais cette réalité toute autre reste étonnamment très accessible : les Japonais font de leur mieux pour que l'expérience des visiteurs étrangers ne soit jamais un choc et partagent avec plaisir les clés de leur culture. Ils vous le rappelleront sans arrêt : « Le Japon est une île », « L'archipel s'est ouvert très tardivement » ; pourtant, pour peu que l'on se montre attentif et respectueux, tout le monde est prêt à aider le voyageur. Découvrir le Japon est d'une facilité surprenante ; les informations sont précises, les équipements nombreux et pratiques, le personnel consciencieux.
Il n'en reste pas moins que le Japon contemporain possède sa part de folie et que les plus jeunes sont avides de découvrir le monde. Si on en a la possibilité, il faut aller à la rencontre des locaux : cela reste sans nul doute le meilleur moyen d'explorer un pays. Au karaoké, dans les izakaya ou les salles de concert, immiscez-vous dans cette ambiance électrique qui caractérise aussi le Japon ! 
Que l'on soit en famille ou entre amis, que l'on préfère l'activité des grandes villes ou le calme des forêts, que l'on voyage « à la roots » ou que l'on apprécie un certain confort, chacun trouvera son compte dans ce pays aux atmosphères si variées. Nous avons tenté de rassembler ici les informations qui faciliteront au mieux votre voyage et pourrons vous donner l'aperçu le plus juste de cette culture millénaire et en constante mutation.

L'équipe de rédaction

Remerciements. Aux personnels des nombreux offices de tourisme du Japon, à mes collègues à Paris, ainsi qu'à tous les proches qui m'ont accompagné dans cette aventure. A Jeanne et Théo, bien évidemment.




Mise en garde

Le monde du tourisme est en perpétuelle évolution. Malgré notre vigilance, des établissements, des coordonnées et des prix peuvent faire l'objet de changements qui ne relèvent pas de notre responsabilité. Nous faisons appel à la compréhension des lecteurs et nous nous excusons auprès d'eux pour les erreurs qu'ils pourraient constater dans les rubriques pratiques de ce guide.






Les plus du Japon
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Les plus du Japon - Artiste sur le chemin des Philosophes.

© Jordan EL OUARDI



Parce que si oriental et si différent tout en étant incroyablement développé, le Japon regorge de motifs poussant au voyage pour venir le découvrir. L'attrait du Japon se situe, par exemple, bien sûr dans les terres sauvages d'Hokkaido, les plages d'Okinawa, les temples de Shikoku, dans la vitesse et le design du Shinkansen, dans la taille des mégalopoles de Tokyo, Osaka, Yokohama et leurs bouillonnements, dans la quiétude des petits villages. Certains Occidentaux seront touchés par la variété des paysages, la recherche esthétique dans l'arrangement floral ikebana, l'architecture traditionnelle, les rencontres de sumō, les arts martiaux, la cuisine, les mangas et le cinéma japonais, les cerisiers en fleurs au mois d'avril, le théâtre kabuki ou le nombre d'inventions record déposées chaque année au Patent Office… Tous ces éléments participent à l'intérêt que le Japon peut susciter.

Une destination très sûre

La catastrophe naturelle du 11 mars 2011 et celle de 2016 à Kumamoto a rappelé les Japonais aux tristes réalités d'une nature capricieuse, en particulier sur un archipel construit en plein sur une ceinture de feu. Il a aussi effrayé de nombreux voyageurs, qui se sont détournés du Japon et de ses dangers. Mais qu'on ne s'y trompe pas, le Japon est très certainement l'un des pays les plus sûrs au monde pour voyager, seul, en couple, entre amis ou avec ses enfants. Hormis les clubs privés, le voyageur est le bienvenu partout, surtout à l'approche des évènements majeurs qui vont arriver très vite, la Coupe du Monde de Rugby en 2019, les JO de Tokyo en 2020.

Un art de vivre qui donne à penser

L'essentiel de la population japonaise vit sur seulement 20 % du territoire national. Alors avec une telle densité d'individus au kilomètre carré, il vaut mieux être organisé et respectueux de son prochain. Le voyageur qui a choisi le pays du Soleil Levant pour destination a déjà intuitivement la réponse en lui. Il sent instinctivement, d'après les films, les mangas ou les écrits qu'il a pu lire, que le Japon est une proposition de vie différente. Il a peut-être déjà bu du saké, chanté au karaoké avec des amis japonais, écouté de la flûte de bambou Shakuhachi, participé à la cérémonie du thé, ou assisté au Paris-basho, l'étape parisienne des tournois de sumō… Il devine confusément un art de vivre à part, étrange bien sûr, mais qui semble tenir la route.

L'un des objectifs de ce guide est de mener le visiteur vers la compréhension du Japon traditionnel avec ses temples, ses musées et ses spectacles. Le plus intéressant devant ce paysage urbain inhabituel pour un Européen, c'est de pouvoir répondre à « comment se fait-il que… » cette réalité existe ? Comment se fait-il que les Japonais aient une espérance de vie la plus longue du monde et en bonne santé ? Comment se fait-il que le japonais soit la seule langue du monde à avoir des idéogrammes avec deux systèmes de lecture parallèles ? Comment se fait-il que les Japonais aient des attitudes de déférence particulières les uns envers les autres ? Comment se fait-il que toutes les religions soient présentes au Japon, mais que les Japonais ne soient pas croyants ? Pourquoi le Japon est-il le pays industriel record pour la faiblesse du taux de criminalité ? Pourquoi un Japonais sur deux dort-il dans le train ? Dans ce guide, l'accent a donc été mis sur les pistes qui permettent de comprendre ce que le Japonais ou la Japonaise pense quand il (elle) agit au quotidien, comment il (elle) vit les relations avec les autres. Et inéluctablement, le mode de vie japonais prête à réfléchir.

Une gastronomie exceptionnelle

S'il existe des restaurants japonais un peu partout dans le monde, ce n'est pas pour rien. Et si les Japonais ont l'une des plus longues espérances de vie de la planète, non plus. La gastronomie japonaise est un art, mieux elle est une religion, elle qui est si liée aux éléments et aux saisons. Les amateurs de poissons et autres fruits de mer se régaleront bien entendu, tout comme les végétariens. Les carnivores quant à eux pourront, si leurs bourses le permet, déguster la meilleure viande de bœuf au monde, mais pas seulement, le poulet et le porc sont excellents eux aussi. Tōkyō est souvent citée comme la capitale mondiale de la gastronomie, avec les meilleurs restaurants du monde (les plus chers aussi), elle détient le record de restaurants étoilés. Dans les campagnes, ce sont les spécialités locales qu'on vient déguster, à des prix très abordables. C'est l'heure de découvrir une cuisine saine et où les petits détails font la différence.

Le pays du lien

Le Japon est sûrement le pays du trait d'union, de toutes les formes de liens et de relations. En voici quelques exemples. La maison japonaise n'est pas seulement un abri ou une coupure par rapport au monde extérieur. C'est l'expression même du lien entre l'intérieur et l'extérieur, mais contrairement à l'espérance de vie des Japonais, la maison japonaise est celle des pays industrialisés qui dure le moins longtemps (30 ans). On ne dit pas « bon appétit » en japonais, mais itadakimasu, quelque chose comme « il m'est donné d'alimenter ma vie ». Dans les transports en commun, de nombreux conseils sont donnés pour que les relations entre les voyageurs soient agréables. Les moindres paquets sont enveloppés avec une grande attention et on les ouvre toujours avec soin. Les grands moments des Japonais sont le plaisir au travail, le saké avec les collègues, les cerisiers en fleurs (hanami), les quelque cinq cents cartes de vœux manuscrites envoyées à la fin de l'année, la vie avec les copains ou les copines à l'école et dans les activités postscolaires, les journées de golf le week-end ou le premier lever de soleil de l'année. La cuisine kaiseki exprime le lien avec la nature dans la présentation des plats et le respect de la saisonnalité. En un mot, tout ce qui peut lier est bienvenu. L'une des expressions les plus appréciées des Japonais est Ichi-go ichi-e, « à chaque moment sa rencontre ».



Fiche technique



Argent

Monnaie

[image: ] Le yen. La monnaie japonaise est le yen (JPY ou ¥). On trouve des pièces de 1, 5, 10, 50, 100 et 500 ¥ et des billets de 1 000 ¥, (2 000 ¥ assez rares), 5 000 ¥ et 10 000 ¥.

[image: ] Taux de change. Environ 1 € = 125 ¥ (février 2019).

[image: ] Moyens de paiement. Payer en espèces est le moyen le plus courant pour régler ses achats puisque les Japonais n'utilisent pas de chéquiers et se servent beaucoup moins des cartes bancaires que ne le font les Européens ou les Nord-Américains. Les chèques de voyage sont acceptés dans les banques et d'une façon générale dans les hôtels, bureaux de poste et magasins importants des villes principales. Les cartes de crédit internationales comme American Express, Visa, MasterCard et Diners sont acceptées dans les grands magasins et les grands hôtels. En revanche, dans les petits et moyens hôtels, les ryokans (auberges japonaises) et la plupart des restaurants, elles ne sont pas toujours acceptées. D'autre part, il existe peu de distributeurs automatiques qui délivrent directement des yens au moyen d'une carte de crédit internationale. La Citibank est sans aucun doute la plus utilisée par les touristes, mais vous pouvez vous rendre sans problème dans les bureaux de poste ou les magasins (ou konbini) 7-Eleven et Family Mart. Les banques ferment généralement à 17h, mais dans certaines on peut encore utiliser les distributeurs automatiques assez tard dans la nuit, mais pas avec une carte de crédit internationale permettant les retraits d'argent. Les konbini sont quant à eux ouverts 24h/24.

Idées de budget

Conforme à sa réputation, le Japon est une destination chère si on la compare avec des pays du Sud-Est asiatique comme la Thaïlande par exemple. Mais de bonnes surprises au niveau des prix des menus dans les restaurants ou des sorties sont à souligner. De nombreux restaurants offrent des menus du jour (teishoku) à midi pour 700 ¥ ou 1 000 ¥, ou des soupes de nouilles copieuses pour 500 ¥. L'hébergement et les transports restent les plus onéreux. Il faut compter 2 800 ¥ minimum pour passer une nuit dans une auberge de jeunesse, de 4 000 ¥ à 6 500 ¥ pour un hébergement de catégorie moyenne (minshuku, ryokan bon marché, capsule ou business hotel). Penser que les bus de nuit sont bien moins chers que le train, mais la durée du trajet est multipliée par deux ou trois. Ils ne sont pas vraiment confortables et font de nombreux arrêts.

Les budgets suivants sont donnés pour une personne et par jour.

[image: ] Petit budget : les fans de marche ou de vélo réduiront considérablement leurs dépenses au niveau des transports. 7 000-8 000 ¥ par jour minimum (environ 50-60 €) sont à prévoir, couvrant l'hébergement, la nourriture et un ou deux grands déplacements dans le pays.

[image: ] Budget moyen : avec 14 000 ¥ par jour (environ 100 €), il est possible de bien s'amuser, surtout pour ceux qui auront pensé à prendre le Japan Rail Pass qui permet de se balader presque partout au Japon. Avec ce budget, le ryokan ou l'hôtel sera très confortable, les transports et l'entrée des musées seront couverts, et le repas du soir promet d'être copieux. Bien géré, il devrait même rester un peu d'argent pour des cadeaux.

[image: ] Gros budget : compter 20 000 ¥ minimum.



Le Japon en bref

Le pays

[image: ] Capitale : Tōkyō.

[image: ] Superficie : 377 873 km².

[image: ] Chef de l'Etat : empereur Akihito depuis 1989. Remplacé par son fils, Naruhito en mai 2019 (ère Reiwa).

[image: ] Chef du gouvernement : Shinzo Abe (depuis décembre 2012).

[image: ] Nature de l’État : monarchie constitutionnelle.

[image: ] Nature du régime : parlementaire.

[image: ] Division administrative : 47 préfectures.

La population

[image: ] Population : 126 800 000 d'habitants (2019).

[image: ] population étrangère : 1,6 %.

[image: ] Langue : la langue du Japon est le japonais.

[image: ] Espérance de vie : 80,5 ans pour les hommes, 86,8 pour les femmes.

L'économie

[image: ] PIB/habitant : 38 428 US$ en 2019.

[image: ] Croissance annuelle du PIB : 1,7 % en 2017.

[image: ] Population active : 66 millions de travailleurs.

[image: ] Chômage : 2,4 % en 2016.




Le drapeau japonais

Point rouge sur fond blanc. Le drapeau japonais Hinomaru (littéralement, « rond de soleil ») n'a été réglementé au Japon que très récemment. Jusqu'en 1999, il n'existait pas de définition interne du drapeau japonais, même s'il fut utilisé sous cette forme depuis la fin du XIXe siècle. Le symbole du soleil était déjà utilisé du temps des samouraïs, mais avec des variantes de couleurs.







Kimi Ga Yo, l’hymne japonais


L’hymne national Japonais, le « Kimi Ga Yo » est un poème en 31 syllabes sans rimes, un tanka, la forme la plus élevée de l'expression littéraire. La composition musicale est de Hayashi Hiromori arrangé par Franz Eckert, un compositeur allemand du XIXe siècle. L’auteur des paroles reste inconnu quant à lui.

Kimi ga yo wa, Chi yo ni Yachi yo ni, Sazare ishi no, Iwao to Narite, Koke no Musu Made. (Puisse le règne de notre Seigneur, durer 8 000 générations, jusqu'à ce que les pierres, se changent en roches, et se recouvrent de mousse.)







Téléphone

[image: ] Code international du Japon : 81

[image: ] Code de Tōkyō : 03

[image: ] Code de Ōsaka : 06

[image: ] Code de Kyōto : 075

[image: ] De France vers le Japon, il faut composer le 00 81 puis le code de la ville (en supprimant le 0), et enfin le numéro de téléphone.

[image: ] Du Japon vers la France, il faut composer le 00 33 puis le numéro de la région sans le 0, puis les huit derniers chiffres.

[image: ] Communications locales interurbaines. Lors d'une communication locale interurbaine, il faut composer l'indicatif de la ville. Les indicatifs téléphoniques sont toujours précédés d'un zéro et sont indiqués entre parenthèses ou avec un tiret. L'indicatif pour Tōkyō est le 03. Le code pour appeler le Japon depuis la France est le 00 81. En cas d'appel de l'étranger vers le Japon, il faut supprimer le zéro initial de l'indicatif téléphonique.



Décalage horaire

En été, il y a 7 heures de décalage avec la France et 8 heures lorsque la France passe à l'heure d'hiver. Quand il est 13h à Paris, il est donc 20h ou 21h à Tōkyō selon la saison. Le soleil se lève et se couche tôt (17h en hiver, 18h30 en été à Tōkyō).



Formalités

Un passeport en cours de validité est exigé pour les Français se rendant au Japon. Aucun visa n'est nécessaire pour des séjours d'une durée inférieure à trois mois (sauf pour les ressortissants suisses qui bénéficient de la possibilité de rester six mois au Japon sans visa). Il est aussi possible d'obtenir un visa « Vacances Travail » (Working Holiday Visa) qui permet aux personnes âgées de 18 à 30 ans de rester durant un an au Japon et d'y travailler. Pour connaître la liste des documents à soumettre et les modalités, consulter les sites des ambassades, ou en faire la demande par écrit.



Climat

Difficile de décrire un climat propre au Japon. Il n'en existe pas un type, mais plusieurs. Il faut dire que l'archipel ne compte pas loin de 7 000 îles et îlots, répartis dans un rayon de 3 800 km. Il est donc logique de rencontrer des climats variés, sans oublier les variations dues à la montagne à certains endroits. Il faudra donc compter sur un climat boréal au nord et sur un climat tropical au sud, le centre du Japon étant lui plus tempéré. Les quatre saisons sont bien marquées pour cette dernière zone.

Zone tempérée oblige, Tōkyō bénéficie d'un climat relativement doux et agréable tout au long de l'année. Les saisons sont bien marquées, même s'il est très rare qu'il neige dans la capitale nippone. Par contre, les étés sont chauds. Il n'est pas rare de connaître une fin de mois de juillet au-dessus de 30 °C. Et souvent, cette saison est accompagnée de typhons. L'air y est très humide. À noter également la saison des pluies qui intervient généralement de la mi-juin à la mi-juillet.



Saisonnalité

Le printemps et l'automne sont les hautes saisons touristiques au Japon, surtout pour ce qui est de la visite des temples ou des monts sacrés. Pour éviter les plus fortes affluences, il peut donc être utile de planifier son voyage fin novembre-début décembre, fin février-début mars, ou fin mai et juin. La Golden Week (fin avril-début mai), le O-bon (mi-août) et le O-shogatsu (du 29 décembre au 3 janvier) sont des périodes à éviter pour la recherche d'hébergement.



Idées de séjour



Séjours courts

Le Japon en une semaine

Pour avoir un aperçu du Japon urbain et électrique, ainsi que du Japon traditionnel et proche de la nature.

[image: ] Jour 1 : Tōkyō. Arrivée au Tōkyō Narita Airport. Journée plutôt calme pour déambuler autour du palais impérial. C'est l'idéal pour une première journée et cela prend peu de temps. Sur le chemin du retour, passer par Shinbashi et dîner dans un des nombreux izakaya où se retrouvent les employés le soir pour manger et boire après le travail.

[image: ] Jour 2 : Tōkyō. Visite d'Asakusa et des arcades couvertes qui regorgent de petites échoppes. Petit tour en bateau-bus sur la rivière Sumida. Retour par Ginza, ses théâtres et ses bars.

[image: ] Jour 3 : Mont Fuji. A deux heures de Tōkyō, le Mont Fuji, et plus précisément Kawaguchiko, au bord du lac. La région est une des nombreuses stations thermales du pays. Petite excursion et visite du parc national du Mont Fuji.

[image: ] Jour 4 : Kyōto. Arrivée à Kyōto. Visite du Kiyomizu-dera et promenade dans le superbe quartier de Gion (parc Maruyama, Yasaka-jinja). Arrêt à Heian-jingu puis promenade vers le nord, le long du chemin des philosophes, jusqu'au pavillon d'argent. Le soir, dîner dans le centre-ville entre la rivière Kamo et l'avenue Shijo (Pontocho, Kiyamachi-dori et autres petites rues animées).

[image: ] Jour 5 : Kyōto-Nara. Visite de Fushimi-inari et de ses innombrables torii (portails shintō). Départ pour Nara et visites du parc (où se trouvent de nombreux daims), du temple Todaiji (avec son immense statue en bois de Bouddha), et du sanctuaire de Kasuga. Déplacement à Ōsaka pour passer la soirée, goûter les okonomiyaki (galettes) et les takoyaki (boulettes de farine cuites avec du poulpe).

[image: ] Jour 6 : Ōsaka. Visite de la capitale gastronomique du Japon en bateau sur la Tombori jusqu'au port de Nakanoshima pour le déjeuner. L'après-midi est consacré à la visite du château, le Kaiyukan, l'un des plus grands aquariums du monde, ou la distillerie de whisky Yamazaki. A la tombée de la nuit, visitez une tour (Umeda sky building ou Abeno Harukas) pour observer le coucher de soleil en hauteur. Le soir, amusez-vous dans le quartier très animé de Minami. Retour à Tōkyō.

[image: ] Jour 7 : Tōkyō. Journée tranquille dans Shibuya, Shinjuku ou encore Akihabara, quartier de l'électronique et des cosplay (costume play) afin de faire un peu de shopping.

Tōkyō – Kyōto en une semaine

Pour moins courir tout en découvrant différentes atmosphères.

[image: ] Jour 1 : Tōkyō. Arrivée au Tōkyō Narita Airport. Journée plutôt calme pour déambuler autour du palais impérial. Une petite partie du palais est ouverte au public, la visite ne prend pas beaucoup de temps : c'est idéal pour une première journée. Sur le chemin du retour, passer par Shinbashi et dîner dans l'un des nombreux izakaya, ces brasseries populaires où se retrouvent les employés le soir pour manger et boire après le travail.

[image: ] Jour 2 : Tōkyō. Visite d'Asakusa et des arcades couvertes qui regorgent de petites échoppes. Petit tour en bateau bus sur la rivière Sumida. Retour par Ginza, ses théâtres et ses bars.

[image: ] Jour 3 : Sortie au mont Takao. A 1h20 en train de Tōkyō, le mont abrite plusieurs temples bouddhiques et sanctuaires shintō. Une étape verte au milieu de la jungle urbaine. Retour à Tōkyō, dîner, karaoké et boîte de nuit à Shinjuku.

[image: ] Jour 4 : Kyōto. Arrivée à Kyōto. Visite du Kiyomizu-dera et promenade dans le superbe quartier de Gion (parc Maruyama, Yasaka-jinja). Arrêt à Heian-jingu puis promenade vers le nord, le long du chemin des philosophes, jusqu'au pavillon d'argent. Le soir, dîner dans le centre-ville entre la rivière Kamo et l'avenue Shijo (Pontocho, Kiyamachi-dori et autres petites rues animées).

[image: ] Jour 5 : Kyōto. Visite du pavillon d'or le matin et éventuellement du château de Nijo. Retour vers le centre-ville, déjeuner à Nishiki-Market puis promenade dans les galeries couvertes et des arcades marchandes (Teramachi, Shijo-dori, Kawaramachi). Balade en direction de la gare en passant le long de la rivière ou du canal de Kiyamachi-dori. Retour à Tōkyō en fin de journée.

[image: ] Jour 6 : Tōkyō. Journée tranquille dans Shibuya, Shinjuku ou encore Akihabara, quartier de l'électronique et des cosplay (costume play) afin de faire un peu de shopping. Viser un spectacle de kabuki à Ginza, en soirée.

[image: ] Jour 7 : Départ.

Séjour à Setouchi, nature, mer et balade à vélo en 8 nuits / 9 jours

Pour un séjour sportif au printemps ou à l'automne.

[image: ] Jour 1 : arrivée à KIX (Aéroport d’Osaka). Nuit à Kōbe.

[image: ] Jour 2 : visite du château de Himeji. Balade à vélo dans l'île d'Awaji. Nuit sur l’île.

[image: ] Jour 3 : vélo près des tourbillons de Naruto. Visite du jardin Ritsurin à Takamatsu. Nuit sur place.

[image: ] Jour 4 : direction Okayama et visite de jardin Korakuen le matin. Le quartier de Bikan à Kurashiki l’après-midi. Nuit à Onomichi.

[image: ] Jour 5 : vélo sur la célèbre Shimanami Kaido (entre 5 et 8 heures). Nuit à Imabari.

[image: ] Jour 6 : visite de Dogo Onsen près de Matsuyama le matin. Traversée en bateau de la mer de Seto pour Hiroshima. Visite du mémorial de la paix l’après-midi. Nuit sur place.

[image: ] Jour 7 : direction Miyajima le matin. Après-midi à Iwakuni pour marcher sur le pont Kintaikyo. Nuit à Yuda Onsen.

[image: ] Jour 8 : direction Temple de Rurikoji, Karato Ichiba.

[image: ] jour 9 : retour à KIX.



Séjour long

Découverte du Japon en trois semaines

En alternant entre des moments de visite urbaine et des moments de détente dans la nature ou dans les nombreuses sources d'eau chaude du pays. Idéal avec un JR pass.

[image: ] Jour 1 : arrivée à Tōkyō. Visite du palais impérial et du sanctuaire Meiji-jingū à Harajuku.

[image: ] Jour 2 : Tōkyō. Journée à Asakusa, Ginza et Shimbashi le soir. Possibilité d'assister à un spectacle de kabuki à Ginza. On reste à Tōkyō une journée de plus, histoire aussi de s'acclimater et de se régler par rapport au décalage horaire.

[image: ] Jour 3 : Tōkyō. Balade dans Yanaka. Quartier de l'ancienne ville basse (Shitamachi) dont certaines maisons traditionnelles ont échappé au terrible incendie de 1923 (séisme) et aux bombardements de la guerre.

[image: ] Jour 4 : Nikkō. Journée dans la région de Nikkō : visite du village des bonsaïs, de la cascade et des nombreux temples, sans oublier le pont Shin-kyō.

[image: ] Jour 5 : Kamakura. Ancienne capitale du Japon, Kamakura regorge de temples et de sanctuaires nichés dans la montagne. Il y a aussi une grande statue de Bouddha à voir absolument.

[image: ] Jour 6 : Hakone et le mont Fuji. Promenade en bateau sur le lac Ashi, petit repos dans un onsen de Hakone…

[image: ] Jour 7 : Takayama. Située dans le département de Gifu, cette ville renferme une cité ancienne traditionnelle ainsi que des villages aux maisons au toit de chaume. Une très belle ville, calme avec peu de touristes.

[image: ] Jour 8 : Kanazawa. Journée découverte de la ville qui fut pendant longtemps la plus riche du Japon. Outre la beauté des rues typiques, Kanazawa est aussi réputée pour ses mets et son jardin. Pour ceux qui préfèrent la tranquillité à la masse de touristes de Kyōto, Kanazawa ne leur apportera que du bonheur.

[image: ] Jour 9 : Kyōto. Arrivée à Kyōto. Visite du Kiyomizu-dera et promenade dans le superbe quartier de Gion (parc Maruyama, Yasaka-jinja). Arrêt à Heian-jingu puis promenade vers le nord, le long du chemin des philosophes, jusqu'au pavillon d'argent. Le soir, dîner dans le centre-ville entre la rivière Kamo et l'avenue Shijo (Pontocho, Kiyamachi-dori et autres petites rues animées).

[image: ] Jour 10 : Kyōto. Visite du pavillon d'or le matin et éventuellement du château de Nijo. Retour vers le centre-ville, déjeuner à Nishiki-Market, puis promenade dans les galeries couvertes et des arcades marchandes (Teramachi, Shijo-dori, Kawaramachi). En fin de journée, se rendre à Kurama, juste au nord de la ville. Visite du Kurama-dera, puis bain et repos au Kurama-onsen. Nuit sur place.

[image: ] Jour 11 : Nara et Osaka. Départ pour Nara et visites du parc (où se trouvent de nombreux daims), du temple Todaiji (avec son immense statue en bois de Bouddha), et du sanctuaire de Kasuga. Déplacement à Ōsaka pour passer la soirée dans les quartiers électriques de Namba et Dotonbori. Aller voir le Glico Man, goûter les takoyaki (boulettes de farine cuites avec du poulpe).

[image: ] Jour 12 : Kōyasan. Montée du mont Kōya en funiculaire. Visite de cet important centre de pèlerinage abritant une centaine de monastères datant du IXe siècle. La deuxième journée sera consacrée aux chemins de pèlerinage de Kumano. Finir la journée à Wakayama pour prendre le shinkansen en direction d'Himeji.

[image: ] Jour 13 : Himeji. Visite du château du Héron Blanc à Himeji. Promenade dans le quartier de Bikan ou se rendre au temple Engyo-ji, lieu de tournage du film Le Dernier Samouraï avec Tom Cruise.

[image: ] Jour 14 : Matsue. Cette petite ville réserve bien des surprises à commencer par son château qui vient d'être classé Trésor national du Japon. L'après-midi peut être consacré à l'autre ville phare de Shimane, Izumo, célèbre pour être le berceau de la religion shintoïste. Les dieux, kami Ōkuninushi-no-mikoto, se retrouvent chaque année en octobre dans le sanctuaire Izumo-Taisha, le plus important et le plus ancien du Japon.

[image: ] Jour 15 : Hiroshima-Miyajima-Hiroshima. Visite du Parc-Mémorial de la Paix. Déjeuner des huîtres (la spécialité locale) au bord de la rivière. Direction Miyajima et sa célèbre porte O-torii qui paraît flotter sur la mer. Retour à Hiroshima pour la soirée. Souper à Hondori, le quartier le plus animé de la ville. Si vous avez un peu de temps, arrêtez-vous à Saijo, surnommée Sake-town, et visiter une brasserie.

[image: ] Jour 16 : Fukuoka. Visite des quartiers de Tenjin et Nakasu. Ferry pour l'île fleurie de Nokonoshima et promenade. Retour dans le centre-ville et dîner dans un Yatai (stand typique de la ville) ou dans un restaurant de fruits de mer.

[image: ] Jour 17 : Beppu. Visite des sources chaudes et colorées, les Huit Enfers.

[image: ] Jour 18 : Yufuin et Mont Aso. Station thermale de Yufuin et visite du village d'antiques fermes. Visite du plus vaste caldeira du monde, le mont Aso. Se rendre pour la soirée dans la ville de Kumamoto.

[image: ] Jour 19 : Nagasaki – retour vers Tōkyō. Visite de la ville, Dejima, le Mont Inassa, le Clover Garden, le Mémorial de la Paix. Le retour vers la capitale s'effectuera par avion.

[image: ] Jour 20 : Environ de Tōkyō. Choisir une destination à thème proche de Tōkyō comme Kawagoe pour ses kura (greniers à murs épais) et son architecture, Yokohama qu'on oublie tout le temps, le mont Takao pour sa verdure et ses temples. Possibilité également de rester à Tōkyō pour visiter une nouvelle partie de la ville, comme Akihabara ou Odaiba.

[image: ] Jour 21 : Tōkyō. Derniers achats et derniers instants au Japon.



Séjours thématiques

Nouvelles cultures urbaines

Une visite de Tōkyō ou d'Ōsaka est l'occasion de s'expérimenter à de nouvelles cultures urbaines, peu répandues en Occident. Les karaokés et autres salles de jeux ne sont en rien comparables à ce qu'il est possible de trouver en Europe. Un séjour dans la capitale nippone, ou dans une autre grande mégalopole doit permettre de s'imprégner de la nouvelle culture pop japonaise, marquée par exemple, depuis le début des années 2000, par l'éclosion des maid cafés. Bienvenue dans la culture cosplay, une subculture japonaise basée sur l'apparence, qui voit certains individus se créer leur propre personnage, à l'aide de costumes souvent inspirés des mangas…

Art contemporain

Le Japon est un pays très dynamique en matière d'art contemporain, et l'on peut profiter d'un séjour pour découvrir la scène locale et internationale. On trouve dans l'archipel de très beaux musées et galeries (Hara Museum of Contemporary Art, Mori Art Museum, 21st Century Museum of Contemporary Art, Towada Art Center, etc.), ainsi que de nombreux festivals (Echigo Tsumari Art Triennale, Setouchi Triennale, Nakanojo Biennale, Roppongi crossings, etc.), qui attirent des spectateurs du monde entier. En particulier, la région située entre les préfectures d'Okayama et de Kagawa, sur la mer intérieure de Seto, a acquis une grande réputation. Plusieurs îles de la région (et notamment Naoshima, Teshima et Inujima) abritent des musées et des installations exceptionnelles dans un cadre naturel sublime. Difficile de trouver un équivalent ailleurs dans le monde !

Shopping

Pas sûr qu'une autre capitale dans le monde compte autant de petites boutiques au mètre carré que Tōkyō. Elles sont partout, au rez-de-chaussée, à l'étage et au sous-sol. Certaines marques occidentales de vêtements sont mieux représentées au Japon qu'en Europe. Shibuya, Shinjuku, Ikebukuro, Ginza… la liste des quartiers pour faire ses emplettes, est bien longue. Un bon conseil, prévoir de la place dans ses valises pour pouvoir rapporter ses achats.

Culture culinaire

Venir au Japon, c'est la garantie de bien manger, même sans avoir à trop dépenser. Bien sûr, les gros budgets iront plus loin dans leur découverte culinaire, mais la gastronomie japonaise reste accessible. Pour ceux qui veulent s'y initier, des agences proposent même de donner des cours de cuisine. Les soba, yakitori, sushi, sashimi, soupes, kaiseki et autres, n'auront plus aucun secret pour qui osera les découvrir. De plus, chaque région possède son propre patrimoine culinaire et il n'y a rien de plus excitant que de les découvrir par ce biais.

Histoire

L'idée de ce thème de voyage est d'aller à la découverte des villes de l'époque des samouraïs et de vivre plusieurs expériences d'une grande beauté au Japon.

[image: ] Kanazawa est la ville japonaise typique où l'on peut retrouver l'atmosphère d'Edo. A cette époque, Kanazawa avait déjà une population de 100 000 habitants, ce qui la plaçait juste derrière Edo, Ōsaka et Kyōto. Chose rare au Japon, Kanazawa doit son origine à un groupe de bouddhistes très combatifs. Kanazawa étant une grande province prospère, il fallait éviter à tout prix qu'elle devienne l'objet de la jalousie ou de la convoitise du bakufu d'Edo. C'est pour cette raison que Maeda, le daimyō éclairé de Kanazawa choisit d'encourager le développement des arts et de la culture, bref, de faire semblant de dépenser bêtement sa richesse.

Chose curieuse, cette façon de gérer le patrimoine s'est transmise à travers les âges. Depuis Meiji, les riches commerçants de la ville continuent de financer artistes et artisans. Lors de la Seconde Guerre mondiale, Kyōto et Kanazawa furent les deux seules grandes villes qui ne furent pas touchées par les bombardements. Ainsi, la poterie Kutani, les laques Wajima, les kimonos Kagayōzen entre autres pour les artisanats traditionnels, mais aussi le Nō de l'école locale ont été conservés. Ils subsistent de nos jours sous une forme très vivante et reconnue dans tout le Japon. Il faut goûter aussi à la très célèbre cuisine de Kaga – Kaga ryōri (Kaga = Kanazawa) – ou participer à la cérémonie du thé.

[image: ] Takayama. À 3 heures ou 4 heures de route de Kanazawa (route de montagne), Takayama est une ville qui garde encore de nombreux témoignages de l'époque d'Edo. En plus des nombreuses maisons construites suivant la tradition des charpentiers de l'époque, une multitude d'objets traditionnels en bois et les marionnettes animées dites karakuri ningyō (ces marionnettes effectuent une série de mouvements en parfaite autonomie, à faire pâlir les derniers robots Fanuc), peuvent y être admirés dans le musée de la ville. Si vous en avez la possibilité, ne manquez pas le festival Matsuri avec ses défilés de chars dans la ville en avril et en octobre.

[image: ] Shirakawagō mérite une bonne après-midi de visite. Un petit détour de 50 minutes entre Kanazawa et Takayama permet de découvrir, Shirakawagō, petit village classé au patrimoine mondial de l'Unesco pour ses habitations en toit de chaume construites uniquement en bois et cordages, assemblées et par tenons et mortaises. Ce village remonte à l'installation au XIIe siècle d'une communauté appartenant au clan vaincu des Heike. Goûter aux biscuits également !

Châteaux 
Les premiers véritables châteaux datent du XVIe siècle. Avant, ce n'étaient bien souvent que des forteresses en bois. C'est pendant la guerre des provinces que l'on a commencé à construire des structures plus solides. Situés en haut des collines, les châteaux permettaient de surveiller les mouvements des ennemis de très loin et étaient plus difficiles à conquérir. Il en existe encore plusieurs, beaucoup ont été reconstruits et certains sont surprenants, comme le château d'Osaka avec son ascenseur à l'intérieur. Cinq ont le statut de trésor national : Himeji, le plus majestueux, Matsumoto, Inuyama, Hikone et Matsue, dans la province de Shimane.

Spiritualité

Kyoto, Nara et la région de Wakayama constituent une première approche intéressante du patrimoine architectural, culturel et religieux de la culture japonaise. Temples, monastères, chemins de pèlerinages constituent de véritables plaidoyers à la découverte de la beauté du Japon à travers les âges. Les paysages et les jardins qui les accompagnent sont souvent extraordinaires. Organiser son voyage en fonction des festivals centenaires qui rythment l'archipel au fil des mois est également un bon moyen de saisir l'âme du pays et de se fondre dans ses atmosphères uniques.

Nature et sources thermales

Le Japon est connu pour ses innombrables bains thermaux, issus de l'activité volcanique de la région. Ces institutions publiques et très abordables sont souvent entourées de temples ou de maisons traditionnelles qui permettent de se plonger au cœur de l'identité japonaise. Les sources thermales constituent un point de départ original pour découvrir le Japon, et permettent de voyager en toute sérénité. Elles se situent souvent loin des villes, dans des régions qui ne sont pas forcément faciles d'accès, mais c'est une occasion en or pour découvrir simultanément l'incroyable patrimoine naturel de l'archipel.

[image: ] Hakkōdasan (source thermale Sugayu-onsen…). Ici, on peut ressentir la force des éléments naturels. Au sud d'Aomori se trouve une chaîne de volcans dont le plus haut, le Ōdake, culmine à 1 584 m. Ces massifs volcaniques ont un relief calme, mais situés à la pointe nord de l'île principale du Japon. En hiver, cette zone connaît des vents pouvant atteindre 20 m/s et il peut tomber jusqu'à 5 m de neige. Vu son caractère volcanique, la région abrite une multitude de thermes (onsen), dont la Sugayu-onsen que le lecteur du Petit Futé retiendra tout particulièrement. Elle a été classée numéro 1 dans la liste des « Onsen pour le repos du peuple » éditée par le gouvernement japonais.

[image: ] Shirakami-sanchi. Pas très loin de Hakkōdasan, sur les 130 000 ha de Shirakami-Sanchi, 17 000 ha ont été classés patrimoine mondial. Autant dire que cela tient du miracle que de pouvoir trouver sur un territoire aussi exigu que le Japon une zone où la nature a été entièrement protégée. On y trouve des forêts de hêtres datant de huit millénaires. Au départ du Visitor center, vous ne serez pas déçus par les randonnées dans la nature.

[image: ] Vestiges de Sannai Maruyama. Ces vestiges constituent un témoignage incroyable de la vie du Japon il y a de cela 5 000 ans (époque de Jōmon). On y trouve notamment un bâtiment qui servait probablement de marché, pouvant accueillir 400 personnes.

[image: ] L'île de Yakushima. Au sud de Kyūshū, cette île est recouverte en grande partie d'une forêt primaire et fut le premier site japonais inscrit au Patrimoine mondial de la nature. Yakushima est célèbre grâce à ses immenses Yakusugi, une variété de cèdres japonais originaire de l'île dont certains sont plusieurs fois millénaires. La population sur l'île est constituée pour un tiers d'êtres humains, un deuxième de daims, et le dernier de singes. Enfin, les plages de l’île sont connues pour être un des principaux lieux de ponte des tortues caouannes et les tortues vertes.

[image: ] Les plages d'Okinawa. Elles ne sont pas très connues et pourtant elles sont parmi les plus belles au monde. Emerald Beach, Okuma Beach et Mibaru sur l'île d'Okinawa, toutes les plages de l'île de Zamami, la plage Yonahamaehama sur île Miyako, la plage Nishihama sur l'île d’Hateruma, etc...



Comment partir



Partir en voyage organisé

À destination du Japon, l'offre est très large. On vous proposera principalement des circuits pour découvrir l'ensemble du pays. Pour un circuit en individuel sur mesure de 15 jours, le prix peut aller jusqu'à 8 000 €. Comptez 4 200 à 4 500 € si vous souhaitez partir pendant 11 jours en groupe avec un tour-opérateur de qualité supérieure. On vous proposera aussi de découvrir Kyotō, Tōkyō et leur agglomération en 9 jours pour 2 700 € environ. Si vous le souhaitez, vous pourrez combiner la visite d'une grande ville japonaise à celle de Hong-Kong (11 jours : 1 700 €). Si vous préférez passer tout votre temps dans la capitale japonaise, sachez qu'il vous en coûtera de 1 350 à 1 500 € pour 5 jours, ou 1 500 € pour une semaine sous le signe du manga. Les plus petits budgets pourront trouver une formule d'un mois à Tōkyō en liberté pour 2 000 € (avec hébergement en cité universitaire). Enfin, certains professionnels du tourisme proposent de découvrir le Japon à pied. Comptez 6 000 € pour 21 jours de balade. Tous les tarifs s'entendent vol France-Japon aller-retour compris.



Spécialistes

Vous trouverez ici les tour-opérateurs spécialisés dans votre destination. Ils produisent eux-mêmes leurs voyages et sont généralement de très bon conseil car ils connaissent la région sur le bout des doigts. À noter que leurs tarifs se révèlent souvent un peu plus élevés que ceux des généralistes.




[image: ] AKAOKA – COMPAGNIE DU TREK[image: ]

✆ 01 83 62 19 68

www.compagnie-du-trek.com



Cette agence construit avec vous vos équipées terrestres, de la randonnée individuelle au trek accompagné, en respectant vos choix de destinations et vos envies. Au Japon, Akaoka propose plusieurs voyages comme 15 jours de « Trek dans les montagnes japonaises et Mont Fuji en liberté » ou « Balade et randonnée sur les sentiers des Geishas » de 20 jours.





[image: ] ALMA VOYAGES[image: ]

Port Garonne

10, rue Louis Blériot

Villenave-d'Ornon

✆ 05 56 49 29 29

www.restaurant-merci.com

merci.begles@gmail.com



Chez Alma Voyages, les conseillers connaissent parfaitement les destinations. Ils ont la chance d'aller sur place plusieurs fois par an et donc, bien vous conseiller. En plus, chaque client est suivi par un agent attitré ! Une large offre de voyages (séjour, circuit, croisière ou circuit individuel) avec l'émission de devis pour les voyages de noces ou sur mesure vous sera proposée. Alma Voyages pratique les meilleurs prix du marché et travaille avec Kuoni, Beachcombers, Jet Tour, Marmara, Look Voyages... Si vous trouvez moins cher ailleurs, l'agence s'alignera sur ce tarif et vous bénéficierez en plus, d'un bon d'achat de 30 € sur le prochain voyage. Surfez sur leur site !





[image: ] ALTIPLANO VOYAGE[image: ]

Park Nord, les Pléiades n° 35

Epagny Metz-Tessy

✆ +32 82 22 36 16

www.altiplano-voyage.com

info@altiplano-voyage.com



Ouvert du lundi au vendredi de 9h à 13h et de 14h à 18h.


Osez l’inédit ! Altiplano Voyage est une agence spécialiste des voyages sur mesure au Japon. Les spécialistes de la destination vous conseillent et composent votre voyage aux dates de votre choix. Vous pouvez vous inspirer des exemples d’itinéraires 100 % personnalisables proposés sur leur site. Le circuit « Trésors du Japon », par exemple, vous emmène à la découverte des incontournables du pays du Soleil Levant : Tokyo, Kyoto et les Alpes japonaises. Vous pouvez réaliser ces circuits en liberté ou avec un guide francophone.

Altiplano Voyage, c’est une agence chaleureuse et dynamique. Ses valeurs ? Le partage, l’authenticité et la confiance. Demandez dès maintenant votre devis sur mesure.



Autre adresse : En Suisse : Place du Temple 3, 1227 Carouge – 022 342 49 49 - agence@altiplano-voyage.ch – www.altiplano-voyage.ch




[image: ] AMPLITUDES[image: ]

60, rue Sainte Anne (2e)

Paris

✆ 01 44 50 18 58

www.amplitudes.com

contact@amplitudes.com



Ouvert du lundi au vendredi de 10h à 19h et le samedi de 10h à 18h.

Spécialiste du voyage sur mesure depuis plus de 15 ans, Amplitudes propose de découvrir le Japon avec de nombreux circuits en train ou des formules croisière. Le circuit « Escales nipponnes » en train qui vous amènera de Tokyo à Kyoto vous permettra d'explorer les lieux incontournables de la culture japonaise en quelques jours.





[image: ] ANAPIA VOYAGES[image: ]

✆ 04 42 54 21 52

www.anapiavoyages.fr

sylvia@anapiavoyages.fr




Anapia voyages, basée en Provence, a été créée par Sylvia, une Péruvienne vivant depuis plus de trente ans en France. La richesse de ses programmes, à dominante culture et nature, s’appuie sur l’expérience de ses collaborateurs, guides ou producteurs de séjours et circuits, notamment en Amérique latine, mais aussi en Asie et en Afrique.

Le plus d’Anapia ? Panacher sur mesure des sites incontournables et des lieux inédits, de petites structures d'hébergement de charme avec de confortables hôtels typiques, mais surtout une vraie rencontre avec les populations grâce à des repas, des activités et des nuits chez l’habitant.
Partez 16 jours entre « Geishas et Ryokans », de Kyōto à Tōkyō en passant par Osaka sans oublier le Japon plus traditionnel avec les temples de Nikko, le bouddha de Kamakura ou les vieux villages de Takayama. « L'Eveil des sens et Hokkaido » offre également une revue du pays du Soleil Levant du Nord au Sud.



Autres adresses : à Saint-Jean-de-Luz ✆ 05 47 02 08 61. • Bayonne, Mauléon Licharre, Lyon et Paris.




[image: ] ANN – NOSTALASIE – NOSTALATINA[image: ]

19, rue Damesme (13e)

Paris

✆ 01 43 13 29 29

www.ann.fr

info@ann.fr

M° Tolbiac ou Maison Blanche



Ouvert du lundi au samedi de 10h à 13h et de 15h à 18h.

Le véritable voyage sur mesure, telle est la devise de ce voyagiste avec une petite équipe de connaisseurs passionnés qui, depuis 1994, se plaît à faire du vrai travail cousu main pour les voyageurs avertis et curieux. La formule Estampe propose aux débrouillards les grands transferts de ville en ville et quartier libre, tandis qu'Aquarelle la complète avec guides et visites pour ceux qui n'ont pas trop de temps. Nostalasie propose de commencer à explorer le Japon par un séjour d'une grosse semaine sur la cote Est, avec des excursions possibles vers les sites d'intérêts majeurs du pays. Les circuits proposés sont personnalisables avec la possibilité d'ajouter des excursions (dans les Alpes japonaises en 4 jours, au Mont Koya en 2 jours, Hokkaido en 7 jours...).





[image: ] ATALANTE[image: ]

36, quai Arloing

Lyon

✆ 04 72 53 24 80

www.atalante.fr

lyon@atalante.fr



Ouvert du lundi au vendredi de 9h à 18h et le samedi de 10h à 13h et de 14h à 18h.

Atalante est spécialisée dans les voyages à pied. Trekking de haut niveau ou simples promenades dans les campagnes, il y en a pour tout le monde, quelle que soit votre condition physique. Ils s'attachent à faire découvrir à leurs clients des régions du monde aux modes de vie préservée, riches de traditions et de cultures uniques. Découvrez notamment au Japon le séjour « Le Japon du nord au sud » en 22 jours ou un voyage de 15 jours pour explorer toutes les villes et endroits incontournables du pays accompagné d'un guide francophone.


Autres adresses : Bruxelles - rue César-Frank, 44A, 1050 ✆ +32 2 627 07 97. • Paris – 18, rue Séguier, 75006, fond de cour à gauche, 1er étage ✆ 01 55 42 81 00




[image: ] LES ATELIERS DU VOYAGE[image: ]

54-56, avenue Bosquet (7e)

Paris

✆ 01 40 62 16 79

www.ateliersduvoyage.fr



Ouvert du lundi au jeudi de 10h à 18h30, les vendredi et samedi de 10h à 18h.


Spécialistes du voyage sur mesure, Les Ateliers du Voyage vous emmènent en Afrique, en Amérique latine, en Asie et en Inde. Leurs conseillers voyages, experts de leur zone géographique, sont à votre écoute pour construire le voyage de vos rêves.

Sur le Japon, l'équipe saura aussi bien vous suggérer les sites incontournables que les dernières adresses tendance. Le city-break de 6 jours à Kyoto est le séjour idéal pour découvrir la diversité et la richesse de la culture nippone : temples, jardins, gastronomie et artisanat japonais sont au programme de cette excursion.






[image: ] CERCLE DES VACANCES[image: ]

31, avenue de l'Opéra (1er)

Paris

✆ 01 40 15 15 15

www.cercledesvacances.com

M° Pyramides.



Ouvert du lundi au vendredi de 9h à 20h et le samedi de 10h à 18h30.

Les conseillers du Cercle des Vacances sont des spécialistes qui partageront avec vous leurs conseils et leurs petits secrets pour faire de votre voyage une expérience inoubliable. Confiez leur vos habitudes de voyages, les différentes régions que vous souhaitez découvrir et élaborez ensemble un voyage sur mesure. Pour le Japon, ils proposent des formules city-trip, des voyages en famille et principalement des circuits individuels en liberté. Le séjour « Un été en famille » propose un circuit adapté à tous les membres de la famille, à la découverte des sites incontournables du Japon en 15 jours, de Tokyo à Osaka en passant par Kyoto.
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34, rue du Hameau (15e)

Paris

✆ 01 53 68 82 82

www.clio.fr



Agence ouverte du lundi au vendredi de 9h à 19h, le samedi de 10h à 18h.

Le succès des voyages Clio est basé sur trois principes. Tracer un itinéraire pour vous faire découvrir les différentes facettes d’un pays, d’une ville ou d’une région, vous apporter l’éclairage nécessaire pour mieux apprécier son histoire et son patrimoine lors d'une escapade à l’occasion d’une exposition ou d’un festival musical. Constituer un petit groupe de personnes réunies par leur goût commun de la découverte culturelle. Un conférencier passionné, qui sait transmettre son savoir et son enthousiasme, demeure, tout au long du voyage, votre interlocuteur permanent. Au Japon, c'est le séjour « Japon, Empire du Soleil-Levant », qui vous permettra en 13 jours de découvrir les points essentiels avec excursion au Mont-Fuji et visite des grandes villes comme Kyōto, Tōkyō ou Nara.
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14, rue de Siam (16e)

Paris

✆ 01 42 88 31 32

www.club-faune.com

tourisme@club-faune.com



Le voyagiste Club Faune propose six circuits à destination du Japon : « 15 jours au Japon de Tokyo à Kyoto », « L'île de Kyushu à bord du Seven Stars », « Le Japon au fil de l'eau », « Tokyo en lumières », « Voyage au pays du Soleil Levant entre tradition et modernité », « Les merveilles du Japon ». En catamaran ou en train, à la ville ou à la campagne, ces séjours satisferont tout un chacun.


[image: ]





[image: ] DESTINATION JAPON[image: ]

11, rue Villedo (1er)

Paris

✆ 01 42 96 09 32

www.destinationjapon.fr

resa@destinationjapon.fr

M° Pyramides



Ouvert du lundi au vendredi de 9h à 19h, le samedi de 9h à 18h. Brochure en ligne.

Spécialiste du Japon, Destination Japon propose des circuits accompagnés à la découverte du Japon. « Okutabi », « Japon éternel » ou « Inaka » en sont des exemples. Des packages sont également proposés pour découvrir le pays sans accompagnateur. Des excursions sont disponibles à partir de Kyōto, Tōkyō, Ōsaka et Nagoya.
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29, rue de Clichy (9e)

Paris

✆ 01 53 68 90 77

www.espacemandarin.com

info@espacemandarin.com



Espace Mandarin, spécialiste du voyage à la carte, propose également des itinéraires guidés, à vivre à deux ou en petit groupe d’amis. Au Japon, vous pourrez opter pour le circuit allant de Tōkyō à Miyajima ou pour le séjour « Les classiques du Japon » pour découvrir Tōkyō et Kyōto en organisant vos visites comme bon vous semble.


Autres adresses : Genève : 76 rue des Eaux Vives, 1207 Genève • Lyon : 11 rue Bugeaud, 69006 Lyon 6e • Marseille : 27 rue de la Palud, 13001 Marseille 1er • Nantes (agence et siège social) : 2 ter rue des Olivettes 44032 Nantes cedex 1
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✆ 01 53 45 85 85

www.explo.com

explorator@explo.com



Ouvert de 9h30 à 18h30 du lundi au vendredi.

Explorator propose des voyages en petits groupes (jusqu'à 12 personnes), organisés par des accompagnateurs français ou francophones. Les voyages proposés sont classés par thème. Le Japon est au programme dans la gamme « Civilisation et culture », avec un circuit de 21 jours : « Le passé au présent ». Il permet au voyageur de découvrir les maisons classées de Takayama, les maisons de chaume de Shirakawago, les jardins et temples de Kyotō, Nara, le parc de la Paix à Hiroshima, le château Matsumoto, le jardin Kenroku...





[image: ] HORIZONS NOMADES[image: ]

4, rue des Pucelles

Strasbourg

✆ 03 88 25 00 72

www.horizonsnomades.fr

contact@horizonsnomades.com



Agence ouverte du lundi au vendredi de 9h30 à 12h30 et de 14h à 18h, le samedi de 10h à 12h.

Besoin d'évasion, désir de partir hors des sentiers battus... Poussez donc la porte d’Horizons Nomades, une agence de voyage pas comme les autres, presque confidentielle dans cette ruelle strasbourgeoise, mais que les amateurs de beaux voyages savent trouver. Le cadre vous transporte déjà ailleurs, rien de standardisé, mobilier exotique ou d'Orient, objets insolites, sculptures, masques et bijoux africains posés ça et là donnent le ton, et réveillent l'instinct du voyage si vous ne l'aviez pas ! L'accueil est à la hauteur de vos attentes, on prend le temps de vous écouter, on échange et l'on vous concocte un voyage sur mesure, dans des conditions particulières de découverte de pays et de peuples méconnus parfois, et c'est ce qui fait la différence avec les autres enseignes. Avec Horizons Nomades, le luxe ne tient pas au nombre d'étoiles d'un équipement hôtelier, le luxe c'est se retrouver quasiment seul ou en groupe restreint, avec un guide expérimenté. Randonnées dans des paysages préservés, méharées, bivouacs et nuits à la belle étoile, cuisine locale, partage culturel, c'est un autre art de voyager. Découvrez ainsi le « Japon insolite » à l'occasion d'un circuit de 14 jours avec, entres autres, pour étapes Tokyo, Minobu, Matsumoto, Kanazawa ou Osaka.
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10, rue de Mézières (6e)

Paris

✆ 01 45 61 90 90

www.intermedes.com

info@intermedes.com

M° Saint-Sulpice ou Rennes



Ouvert du lundi au jeudi de 9h à 19h ; le vendredi de 9h à 18h ; le samedi de 9h30 à 16h de janvier à mars et de septembre à octobre.

Un spécialiste des voyages culturels avec conférencier en Europe et dans le monde. Depuis près de 25 ans, Intermèdes crée des voyages sur des routes millénaires. Conçus dans un esprit « grand voyageur », les voyages sont proposés en petits groupes, accompagnés par des guides sélectionnés : vous partez seul, à deux ou plus avec un groupe constitué d'autres voyageurs (12 personnes en moyenne). Si vous préférez un voyage cousu main, les spécialistes vous proposent un itinéraire selon vos goûts, vos envies et votre budget. Chez Intermèdes, partez à la découverte du « Japon mystérieux » avec les Alpes japonaises, du « syncrétisme japonais » ou plus original faites une croisière du Japon à l'Alaska, « aux confins du monde ».





[image: ] JALTOUR[image: ]

Jalpak International France

4, rue de Ventadour (1er)

Paris

✆ 01 44 55 15 30

www.jaltour.fr

jaltour@jalpak.fr

M° Pyramides ou Quatre-Septembre



Ouvert du lundi au vendredi de 9h à 17h30.

Depuis plus de 30 ans, ce tour-opérateur spécialiste du Japon propose une belle gamme de séjours aux particuliers et aux groupes. Jaltour a une offre étendue à la portée de toutes les bourses. Circuits, forfaits, hôtels, « Japan rail pass », pass aérien, rien n'est laissé au hasard mais bien au choix du client. Parmi les circuits proposés on retrouve Tōkyō, Kyōto, Ōsaka et le Mont Fuji. Les thèmes des séjours sont aussi nombreux que variés : cuisine japonaise, pruniers, cerisiers, etc.





[image: ] KUONI[image: ]

76, avenue des Ternes (17e)

Paris

✆ 01 55 87 82 50

www.kuoni.fr



Fondée à Zurich en 1906 par Alfred Kuoni, la société suisse est depuis toujours reconnue pour son exigence de qualité en matière de voyages. De cette longue histoire, Kuoni a su développer un incomparable savoir-faire qui lui permet aujourd'hui de pouvoir anticiper les nouvelles tendances et les envies de ses clients. Indépendant depuis 2013, Kuoni France est le spécialiste incontournable des circuits accompagnés, des séjours dans l'océan Indien et des croisières, et fait figure de référence du voyage de luxe avec émotions. Optez par exemple pour la croisière « Printemps nippon » qui vous emmènera jusqu'à Busan en Corée du Sud.





[image: ] ODYSSÉE MONTAGNE

291, route Les Barbolets

Servoz

✆ 04 50 91 20 83

www.odyssee-montagne.fr

odyssee@odyssee-montagne.fr



Odyssée Montagne, c'est d'abord Sandrine et Pierre, un couple d'amoureux de la montagne et des grands espaces. Ensemble, ils ont créé leur agence en 1994, qui s'est agrandie, accueillant en son cœur une équipe de guides passionnés. Odyssée Montagne est une de ces agences qui souhaitent garder leur structure familiale pour conserver une dimension humaine. Alpinisme, randonnée glaciaire, trekking, via ferrata, les déclinaisons des défis nature proposées par Odyssée Montagne sont multiples. Un séjour de 11 jours vous emmène faire du ski de randonnée sur les volcans d'Hokkaido.





[image: ] PLANÈTE DÉCOUVERTE

20, avenue du Maréchal-de-Lattre-de-Tassigny

Cachan

✆ 01 80 91 99 14

www.planete-decouverte.fr

contact@planete-decouverte.com



Appels possibles du lundi au vendredi de 8h30 à 17h30 et le samedi de 9h à 12h. Fermé le dimanche et les jours fériés.

Des guides-accompagnateurs passionnés ont décidé de se réunir pour créer une agence, qui veut faire du voyage un moment de convivialité, et des séjours à petite échelle, jamais plus de 12 participants, tout en respectant les populations et l'environnement. Présente sur les cinq continents, les thèmes proposés varient entre aventure, culture ou encore découverte, avec comme point d'orgue une grande liberté laissée au voyageur. Au Japon, Planète Découverte propose 5 séjours dont un circuit centré sur le temps des Samouraïs et un voyage mettant en avant la culture japonaise, « Carnets japonais, découverte et créativité ».





[image: ] POINT-VOYAGES[image: ]

✆ 04 75 97 20 40

www.point-voyages.com

kevingirard@me.com



Point Voyages est la suite logique de Point Afrique, puisque le changement de nom s'est effectué en 2015 quand l'agence a décidé de s'étendre au monde. Point Voyages propose de voyager autrement, dans une démarche solidaire et responsable, en lien avec des partenaires locaux et dans l'esprit fondateur du commerce équitable. Voyager avec Point Voyages, c'est faire de son séjour un acte engagé et se positionner comme citoyen du monde. Au Japon, Point Voyages offre un voyage original de 12 jours autour de la cuisine nippone.





[image: ] ROUTE AUTOUR DU MONDE[image: ]

34, rue Robert-Giraudineau

Vincennes

✆ 01 43 74 94 42

https://routeautourdumonde.com/

info@routedelacoree.com



Exotic Voyages, à travers son agence spécialisée « La Route du Japon » vous concocte votre séjour au Pays du Soleil levant à la carte ou vous propose des circuits touristiques particulièrement bien pensés. Citons le très complet « Grande Découverte du Japon » en 15 jours ou le circuit de 14 jours « Archipel japonais ». Une gamme complète pour découvrir le Japon. La devise : « Un voyage réfléchi est un voyage réussi ».





[image: ] LA ROUTE DES VOYAGES[image: ]

10, rue Choron (9e)

Paris

✆ 01 55 31 98 80

www.laroutedesvoyages.com

info@route-voyages.com



Ouvert du lundi au jeudi de 9h à 19h, le vendredi jusqu'à 18h, le samedi de 10h à 17h.

La Route des Voyages, c’est une équipe dynamique et enthousiaste dotée d’une vraie connaissance du terrain. Tous les voyages sont composés sur mesure, selon votre inspiration et les connaissances de l'agence lyonnaise, en fonction du nombre de participants et de leurs centres d’intérêt. Gentillesse et patience sont au rendez-vous. Quant aux prix (parfois proches des voyages standard), ils sont obtenus grâce à l’absence d’intermédiaires et aux précieux contacts locaux.
Partez en famille d'Osaka à Tokyo pendant 15 jours et tombez sous le charme, petits et grands, des différents parcs à thèmes, temples et jardins du Japon impérial. Un voyage original de 22 jours est proposé également, à la découverte des brasseries et des vignobles japonais.





[image: ] TERRES LOINTAINES[image: ]

2, rue Maurice-Hartmann

Issy-les-Moulineaux

✆ 01 75 60 63 50

www.terres-lointaines.com

contact@terres-lointaines.com

M° Porte de Versailles ou Corentin Celton



Possibilité de venir à l'agence sur rendez-vous uniquement. Appel par téléphone du lundi au vendredi de 9h à 19h et le samedi de 10h à 18h.

Véritable créateur de voyages sur mesure, Terres lointaines est un spécialiste reconnu du long-courrier sur plus de 30 destinations en Amérique, en Afrique, en Asie et en Australie-Nouvelle-Zélande. Vous serez séduit par ses prix compétitifs et son discours de transparence. Grâce à une sélection rigoureuse de partenaires sur place et un large choix d’hébergements de petite capacité et de charme, Terres lointaines offre des voyages de qualité et hors des sentiers battus. Les circuits itinérants sont déclinables à l’infini pour coller parfaitement à toutes les envies et tous les budgets. En plus d’un contact privilégié avec un expert du pays, le site terres-lointaines.com, illustré par de nombreuses photos, cartes interactives et informations pratiques, commencera à vous faire voyager. 
Au Japon, on optera pour une traversée des Alpes nippones, de Nagano en passant par le splendide château de Matsumoto en gardant le cap sur Takayama et la région de Shirakawago. Des circuits exclusifs en groupe de 4 à 12 personnes ou des voyages en train sont proposés.


Autre adresse : 4, rue Esprit-des-Lois 33000 Bordeaux ✆ 05 33 09 09 10.
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28, boulevard de la Bastille (12e)

Paris

✆ 01 44 32 12 80

www.terre-voyages.com



Terre Voyages-Fleuves du Monde est un tour-opérateur qui cherche à sortir des sentiers battus. Ce voyagiste permet de découvrir d'autres facettes du Japon. Du circuit effréné de 6 jours à Tōkyō à « la Balade nippone » de 11 jours pour découvrir le Japon d'hier et d'aujourd'hui ou bien encore un combiné de 15 jours Corée / Japon, les offres sont bien pensées.
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Parc d'Activité Alpespace

170, voie Albert-Einstein

Montmélian

✆ 04 79 33 76 33

www.tirawa.com

infos@tirawa.com



Tirawa propose des circuits variés allant du voyage de découverte à des treks soutenus, durant 15 jours à un mois. Découvrez le Japon au cœur de l'hiver, alliez festivals et pèlerinages ou partez à la recherche des trésors nippons. Belles prestations et tarifs en conséquence. Le circuit « Trésors du Japon » inclut également un arrêt dans la ville de Himeji dans la préfecture de Hyōgo. Ce sera l'occasion de visiter le château du héron blanc, inscrit au patrimoine mondial par l’Unesco.





[image: ] TSELANA TRAVEL[image: ]

15, rue Monsigny (2e)

Paris

✆ 01 55 35 00 30

www.tselana.com

info@tselana.com

M° 3, arrêt Quatre-Septembre ou M° 7 et 8, arrêt Opéra.



Du lundi au jeudi de 10h à 19h, le vendredi de 10h à 18h et le week-end sur rendez-vous.

Créée en 2003 par trois passionnés des paysages désertiques de l’Afrique australe, African Tselana est aujourd’hui devenue Tselana Travel, une agence de voyages haut de gamme, qui propose un très large choix de destinations sur tous les continents pour des voyages à l’écart des circuits touristiques habituels. Des Caraïbes au Kenya, en passant par l’Islande, la Jordanie, le Sri Lanka ou l’Australie, Tselana Travel associe vos envies (aventure, insolite, romantique, famille, désert, voyage de noces, plongée, zen, safari…) à sa connaissance approfondie des destinations pour vous proposer un voyage sur mesure incomparable placé sous le signe du luxe et du raffinement.
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39, rue de la Bourse

Lyon

✆ 04 72 81 04 00

www.tui.fr

agencelyonpresquile@tuifrance.com, espacesurmesurelyon@tuifrance.com



Ouvert du lundi au samedi de 9h à 19h.

Depuis 2012, Aventuria a élargi ses horizons et propose désormais le meilleur de l'Asie, le Japon en bonne place, à découvrir en voyage à la carte. Les programmes d'Aventuria s'adressent aux voyageurs qui aiment s'aventurer en dehors des sentiers battus. Le circuit « Sensationnel Japon » de 10 jours propose, entre autres, une balade en bateau sur le lac As hi, la visite de Tokyo, Kyoto et du Mont Fuji, tout en dégustant les spécialités culinaires nippones.


Autre adresse : Espaces Aventuria – 39/41, rue de la Bourse, Lyon (2e).
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43, rue de la Chaussée d’Antin (9e)

Paris

✆ 01 56 02 02 24

www.visiteurs.com

philippe@visiteurs.com



Cette équipe de connaisseurs et de passionnés du monde asiatique présente un circuit accompagné de 9 ou 11 jours au Japon : « Splendeurs du Japon ». Un itinéraire classique mais bien ficelé qui vous emmènera à Tōkyō, Hiroshima, Kyotō, Nara et Osaka. Visiteurs, c'est aussi des séjours à la carte avec des modules proposés comme celui à Tōkyō.





[image: ] VIVRE LE JAPON[image: ]

30, rue Sainte-Anne (1er)

Paris

✆ 01 42 61 60 83

www.vivrelejapon.com

contact@vivrelejapon.com

M° Pyramides



Fondé il y a plus de 30 ans, Vivre le Japon, anciennement Voyageurs au Japon, est le premier spécialiste du voyage au Japon en France. Ses atouts : une équipe franco-japonaise présente à la fois à Paris et dans plusieurs villes au Japon (Tōkyō, Kyōto, Kanazawa, Hiroshima et Fukuoka).
Véritable lieu d'échange sur cette destination d'exception qu'est le Japon, Vivre le Japon dispose à Paris d’un espace d’information riche et confortable dont une bibliothèque de 300 livres en libre accès et une librairie pour satisfaire les voyageurs curieux.
Dotée d’une parfaite connaissance du pays, Vivre le Japon se distingue en vous permettant de le découvrir le plus intensément possible : vivre l’expérience japonaise en louant une maison ou un appartement à Tōkyō, Kyōto et Kanazawa à des prix ultra-compétitifs. Là, des Travel Angels vous accueillent et vous accompagnent dans votre rencontre avec le Japon. En proposant notamment une somme vraiment intéressante d'activités à faire sur place (allant de l'initiation à la cuisine japonaise à la randonnée en montagne, en passant par des visites guidées privées). L'agence assure également la vente de billets d'avion et de Japan Rail Pass au meilleur prix.
Et pour explorer le Japon librement, l’agence propose un service exclusif de location de voitures avec assistance locale en français et GPS anglais inclus. Enfin Vivre le Japon assure l'organisation de circuits accompagnés en minibus ou tout simplement des circuits individuels à la carte. « Chemins de traverse », « À la découverte des îles du Sud » ou « Kyushu : des volcans et des légendes » sont des exemples de circuits proposés.





[image: ] VOYAGEURS DU MONDE[image: ]

55, rue Sainte-Anne (2e)

Paris

✆ 01 42 86 16 00

www.voyageursdumonde.fr



Du lundi au samedi de 9h30 à 19h.

Voyageurs du monde propose plusieurs séjours, de 9 à 22 jours, au Japon. Les thèmes sont variables, du Japon traditionnel au Japon moderne, de Tokyo à Kyoto... Le programme est parfaitement organisé, qu'il s'agisse de séjours sur place, ou de parcours itinérants.




Généralistes

Vous trouverez ici quelques tours-opérateurs généralistes qui produisent des offres et revendent le plus souvent des produits packagés par des agences spécialisées sur telle ou telle destination. S'ils délivrent des conseils moins pointus que les spécialistes, ils proposent des tarifs généralement plus attractifs.




[image: ] ABCVOYAGE

www.abcvoyage.com



Regroupe les promotions et nouveautés des compagnies aériennes, les prix low cost des voyagistes avec des descriptifs complets pour éviter les surprises. Comparateur de vols également. Les dernières offres saisies sont accessibles immédiatement à partir des listes de dernière minute.
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✆ 08 99 65 36 55

www.opodo.fr



Centre d'appel ouvert du lundi au vendredi de 9h à 18h et le samedi et dimanche de 9h à 14h.

Pour préparer votre voyage, Opodo vous permet de réserver au meilleur prix des vols de plus de 500 compagnies aériennes, des chambres d'hôtels parmi plus de 45 000 établissements et des locations de voitures partout dans le monde. Vous pouvez également y trouver des locations saisonnières ou des milliers de séjours tout prêts ou sur mesure  !





[image: ] PROMOVACANCES

✆ 08 99 65 48 50

www.promovacances.com



Ouvert du lundi au vendredi de 8h à minuit. Le samedi de 9h à 23h. Dimanche de 10h à 23h.

Promovacances propose de nombreux séjours touristiques, des week-ends, ainsi qu’un très large choix de billets d’avion à tarifs négociés sur vols charters et réguliers, des locations, des hôtels à prix réduits. Également, des promotions de dernière minute, les bons plans du jour. Informations pratiques pour préparer son voyage : pays, santé, formalités, aéroports, voyagistes, compagnies aériennes.




Réceptifs




[image: ] AIRSERVE

TŌKYŌ

✆ +81 3 6745 7196

www.airserve.jp

inbound@airserve.co.jp

Subway, Tokyu Den-en-toshi Line (Local) de Shibuya.



Airserve est depuis longtemps l'une des agences de voyages les plus prestigieuses du Japon, spécialisée dans le service VIP. L'agence réactive propose des services dans les aéroports du Japon. Que ce soit pour les voyages d'affaires ou pour le plaisir, Airserve offre un service à la clientèle idéal combiné à la légendaire hospitalité japonaise. Vos clients peuvent compter sur leur équipe de professionnels efficaces, expérimentés et qui offre des services de voyage personnalisés dans tous les principaux aéroports au Japon, y compris Narita, Haneda, Nagoya Chūbu, Kansai International, Ōsaka ltami, Kōbe, Fukuoka et Chitose. Rencontrez leur équipe à votre arrivée, puis laissez-vous guider, Airserve propose également l'assistance au sol par avion, JR Passes, change. Un service wi-fi portable est disponible, profitez d'un transfert en douceur et sécurisé vers et depuis l'aéroport. Enfin vous pouvez opter pour des services luxueux de limousine à destination et en provenance des aéroports, des hôtels et de toute autre destination pour les particuliers ou petits groupes.





[image: ] AUTREMENT LE JAPON

TŌKYŌ

✆ + 81 35 925 8303

http://autrementlejapon.com

contact@autrementlejapon.com



Autre adresse à Kyōto : 5F 352-3 Shimizu Cho, Kawaramachi DoriNijo Agaru Nakagyo-ku, 604-0911 Kyōto – ✆ + 81 75 708 8130 - Ouvert du lundi au vendredi : 9h à 19h (horaires japonaises) (Votre horaire en France : -7h en été / -8h en hiver).

Autrement Le Japon est une agence de voyage spécialisée depuis 2003. Son but est de faire découvrir et aimer le Japon. Circuits accompagnés ou voyages à la carte, leur objectif est de vous faire vivre le Japon au rythme des saisons, des villes et des régions.
L'équipe franco-japonaise de l'agence vit à Tōkyō et Kyōto. Elle est à votre service avant et pendant votre voyage. N’hésitez pas à les contacter.
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Kiryu Bldg 6F

2-21-1 Higashi ikebukuro

Toshima-ku

TŌKYŌ

✆ +81 3 6384 4420

www.aufildujapon.com

contact@aufildujapon.com



Ouvert de 9h à 18h.

Au fil du Japon est une agence de voyage francophone installée en plein cœur de Tokyo, spécialisée dans les voyages sur-mesure au Japon. Que vous construisiez votre séjour à partir de leurs itinéraires personnalisables ou que vous ayez déjà une idée clairement définie de parcours, l'équipe professionnelle vous aidera à mettre en place un voyage qui vous ressemble. L'agence offre un large choix d'itinéraires et leur atout réside dans une grande flexibilité, qui permet d'adapter votre séjour à vos attentes. Grâce à leurs connaissances du pays vous bénéficierez d'un voyage sur mesure, de conseils utiles et d'un suivi fiable.


[image: ]





[image: ] NUMBER 1 TRAVEL[image: ]

Shinjuku

Ikebukuro

TŌKYŌ

✆ +81 332 056 073

www.no1-travel.com



Cette agence de voyage peut être utile pour recueillir des informations sur les différentes régions du Japon, en prévision d'escapades.


Autre adresse : Shibuya ✆ +81 35728 5661




[image: ] TOBU TOURIST INFORMATION CENTER ASAKUSA[image: ]

1-4-1 Hanakawado

Taitō-ku

TŌKYŌ

✆ +81 3 3841 2871

www.tobujapantrip.com/en/ticket/

tobudiscountpass@tobutoptours.co.jp

Asakusa Station (TS01, G19 et A18).



Ouvert tous les jours de 7h20 à 19h.

Le réseau Tōbu se compose de deux réseaux isolés l'un de l'autre : un réseau de métro desservant la municipalité et un réseau ferroviaire pour rejoindre le nord de l'archipel. Le premier réseau, le principal, part de la gare d'Asakusa à Tōkyō, puis il se divise ensuite en de nombreuses branches vers l'est et le nord. Et le second réseau est constitué principalement de la ligne Tōjō partant de la gare d'Ikebukuro de Tōkyō vers la préfecture de Saitama au nord-ouest. C'est grâce à ce réseau que le voyageur peut emprunter le train express de Tōbu qui permet de se rendre d'Asakusa à Nikkō et Kinugawa en à peine 2h. Sur ce trajet, il est aussi possible de profiter de la vue de la Skytree, qui est le symbole de Tōkyō. Tōbu propose plusieurs pass, pour ces régions ; pass qui comprennent souvent des réductions exclusives aux touristes. Sur place, au « Tōbu Tourist Information Center Asakusa » ou encore au « Tōbu Top Tours Ikebukuro Station Branch » vous trouverez toutes les informations relatives au réseau de transport ou aux pass.




Sites comparateurs

Plusieurs sites permettent de comparer les offres de voyages (packages, vols secs, etc.) et d’avoir ainsi un panel des possibilités et donc des prix. Ils renvoient ensuite l’internaute directement sur le site où est proposée l’offre sélectionnée. Attention cependant aux frais de réservation ou de mise en relation qui peuvent être pratiqués, et aux conditions d'achat des billets.




[image: ] JETCOST

www.jetcost.com

contact@jetcost.com



Jetcost compare les prix des billets d'avion et trouve le vol le moins cher parmi les offres et les promotions des compagnies aériennes régulières et low cost. Le site est également un comparateur d'hébergements, de loueurs d'automobiles et de séjours, circuits et croisières.





[image: ] PROCHAINE ESCALE[image: ]

www.prochaine-escale.com

contact@prochaine-escale.com



Pas toujours facile d'organiser soi-même un voyage de noces, une croisière, un séminaire ou un circuit en solo même avec internet ! Prochaine Escale vous aide à trouver des professionnels du tourisme spécialistes de votre destination. Avec tous les partenaires de leur réseau, l'équipe vous accompagne en amont dans la planification du voyage (transport, séjour, itinéraire, assurance budget, etc.). Idéal pour vivre une expérience unique et personnalisée, à la découverte de territoires, peuples et cultures, qu'ils soient proches ou lointains (Europe, Asie, Afrique...)





[image: ] QUOTATRIP

www.quotatrip.com



QuotaTrip est une nouvelle plateforme de réservation de voyage en ligne mettant en relation voyageurs et agences de voyages locales sélectionnées dans près de 200 destinations pour leurs compétences. Le but de ce rapprochement est simple : proposer un séjour entièrement personnalisé aux utilisateurs. QuotaTrip promet l'assurance d'un voyage serein, sans frais supplémentaires.




Partir seul

[image: ]
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En avion

Prix moyen d'un vol Paris-Tōkyō

[image: ] Haute saison (en juillet, août, fêtes de fin d'année et époque des cerisiers en fleurs, soit mars-avril) : de 850 à 1 300 €.

[image: ] Basse saison (le reste de l'année) : de 700 à 950 €.

[image: ] A noter : la variation de prix dépend de la compagnie empruntée mais surtout du délai entre la date de réservation et celle de départ. Pour obtenir les meilleurs tarifs en haute saison, achetez vos billets six mois à l'avance. Pour ce qui est des périodes moins courues, un délai beaucoup plus court ne devrait pas vous empêcher de décrocher un prix intéressant.




[image: ] AIR-INDEMNITE.COM[image: ]

✆ 01 85 32 16 28

www.air-indemnite.com

contact@air-indemnite.com



Des problèmes d’avion (retard de vol, annulation ou surbooking) gâchent le séjour de millions de voyageurs chaque année. Bonne nouvelle : selon la réglementation, ceux-ci ont droit jusqu’à 600 € d’indemnité par passager ! Mauvaise nouvelle, devant la complexité juridique et les lourdeurs administratives, très peu parviennent en réalité à faire valoir leurs droits. Pionnier français depuis 2007, ce service en ligne simplifie les démarches en prenant en charge l‘intégralité de la procédure. Analyse et construction du dossier, échanges avec la compagnie, suivi jusqu'au versement des sommes dues, air-indemnite.com s’occupe de tout cela et, dans 9 cas sur 10, obtient gain de cause. L'agence se rémunère par une commission sur l’indemnité reçue. Si la réclamation n’aboutit pas, rien ne sera donc déboursé !




Principales compagnies desservant la destination




[image: ] AIR FRANCE

✆ 36 54

www.airfrance.fr



Air France propose plusieurs vols par jour pour Tōkyō (compter 12h de vol environ entre Paris et Tōkyō). Pour Osaka, la fréquence passe à 7 vols par semaine.





[image: ] FINNAIR

✆ 0 821 025 111

www.finnair.com



Finnair propose jusqu'à trois vols par jour pour Tōkyō via Helsinki. Un à deux vols par jour pour Kansai Airport. Les vols passent par le pôle Nord, ce qui raccourcit les temps de vols.





[image: ] JAPAN AIRLINES – JAL[image: ]

4, rue Ventadour (1er)

Paris

✆ 0 810 747 700

www.jal.com



Japan Airlines assure des liaisons directes au départ de Paris Charles-de-Gaulle pour Tōkyō, Nagoya et Osaka. Ensuite, la compagnie aérienne japonaise offre des correspondances vers la Chine, l'Extrême-Orient, l'Asie du Sud-Est, l'Australie, la Nouvelle-Zélande et le continent américain, mais aussi des vols intérieurs. Pour un Paris-Tōkyō, il faut compter environ 12h pour un vol sans escale et environ 14h pour un vol avec escale (via Helsinki ou Londres).





[image: ] KOREAN AIR[image: ]

23, rue de la Paix (2e)

Paris

www.koreanair.com



Accueil au public au 4e étage du lundi au vendredi, de 9h à 12h et de 13h30 à 17h.

Membre fondateur de l'alliance SkyTeam, Korean Air est l'une des compagnies aériennes les plus importantes au monde avec plus de 26 millions de passagers en 2017. Au départ de Paris et via Séoul, la compagnie coréenne propose des liaisons tous les jours pour Tōkyō, Ōsaka, et Fukuoka. La plupart des vols font deux escales au départ de Roissy-Charles-de-Gaulle. Pour la saison estivale 2019, la ligne Paris-Séoul a été renforcée par un 8e vol hebdomadaire.





[image: ] TURKISH AIRLINES

8, place de l’Opéra

75009 PARIS

✆ 0 825 800 902

www.turkishairlines.com



Informations pouvant être soumises à des modifications opérationnelles.

La compagnie propose des vols au départ de Paris Roissy-Charles-de-Gaulle, Nice, Lyon, Marseille, Bordeaux et Toulouse. Les vols font escale à Istanbul.




Sites comparateurs

Certains sites vous aideront à trouver des billets d’avion au meilleur prix. Certains d’entre eux comparent les prix des compagnies régulières et low-cost. Vous trouverez des vols secs (transport aérien vendu seul, sans autres prestations) au meilleur prix.




[image: ] EASY VOLS

✆ 08 99 19 98 79

www.easyvols.fr



Comparaison en temps réel des prix des billets d'avion chez plus de 500 compagnies aériennes.





[image: ] OPTION WAY

✆ 04 22 46 05 23

www.optionway.com

contact@optionway.com



Par téléphone, du lundi au vendredi de 10h à 17h. Par e-mail, les lundi, mardi, mercredi, jeudi et samedi de 8h à 20h, le vendredi de 8h à 19h.


Option Way est l’agence de voyage en ligne au service des voyageurs. L'objectif est de rendre la réservation de billets d’avion plus simple, tout en vous faisant économiser. 3 bonnes raisons de choisir Option Way :

[image: ] La transparence comme mot d’ordre. Finies les mauvaises surprises, les prix sont tout compris, sans frais cachés.

[image: ] Des solutions innovantes et exclusives qui vous permettent d’acheter vos vols au meilleur prix parmi des centaines de compagnies aériennes.

[image: ] Le service client, basé en France et joignable gratuitement, est composé de véritables experts de l’aérien. Ils sont là pour vous aider, n’hésitez pas à les contacter.





Location de voitures




[image: ] AUTO EUROPE

✆ +33 974 592 518

www.autoeurope.fr

reservations@autoeurope.fr



Auto Europe négocie toute l'année des tarifs privilégiés auprès des loueurs internationaux et locaux afin de proposer à ses clients des prix compétitifs. Les conditions Auto Europe : le kilométrage illimité, les assurances et taxes incluses à tout petits prix et des surclassements gratuits pour certaines destinations. Vous pouvez récupérer ou laisser votre véhicule à l'aéroport ou en ville.





[image: ] BUDGET

✆ 08 25 00 35 64

www.budget.fr



Budget possède de multiples agences à travers le monde. Les réservations peuvent se faire sur leur site, qui propose également des promotions temporaires. En agence, vous trouverez le véhicule de la catégorie choisie (citadine, ludospace économique ou monospace familial…) avec un faible kilométrage et équipé des options réservées (sièges bébé, porte-skis, GPS…).





[image: ] CARIGAMI

✆ 01 73 79 33 33

www.carigami.fr



Notre coup de cœur : Le site compare toutes les offres de 8 courtiers en location de voitures, des citadines aux monospaces en passant par les cabriolets et 4x4. Au Japon, vous trouverez facilement sur 62 villes différentes l´offre la plus intéressante pour votre location de voiture. En plus du prix, l´évaluation de l´assurance et les avis clients sont affichés pour chacune des offres. Plus qu´un simple comparateur, vous pouvez réserver en ligne ou par téléphone. C’est la garantie du prix et du service !





[image: ] HOLIDAY AUTOS

✆ 09 75 18 70 59

www.holidayautos.fr



Avec plus de 4 500 stations dans 87 pays, Holiday Autos offre une large gamme de véhicules allant de la petite voiture économique au grand break. Ses fournisseurs sont des grandes marques telles que Avis, Citer, Sixt, Europcar, etc. Holiday Autos dispose également de voitures plus ludiques telles que les 4x4 et les décapotables.





[image: ] VIVRE LE JAPON[image: ]

30, rue Sainte-Anne (1er)

Paris

✆ 01 42 61 60 83

www.vivrelejapon.com

contact@vivrelejapon.com

M° Pyramides




Fondée il y a plus de 30 ans, Vivre le Japon, anciennement Voyageurs au Japon, est le premier spécialiste du voyage au Japon en France. Ses atouts : une équipe franco-japonaise experte et un conseil de qualité.

Pour explorer le Japon librement, l’agence propose maintenant un service exclusif de location de voitures avec assistance locale en français et GPS anglais inclus.





Se loger

Il est parfois très difficile de trouver un hôtel en février, date où tous les jeunes viennent passer les examens d'entrée à l'université. Certains hôtels, surtout de luxe, proposent des réductions si vous réservez par le biais d'agences de voyage ou par Internet. L'hôtellerie japonaise est onéreuse. Vous trouverez difficilement une chambre à moins de 4 000 ¥ ou 5 000 ¥, à moins d'aller dans une auberge de jeunesse (de 2 500 ¥ à 4 000 ¥). Les prix indiqués n'incluent pas les taxes de consommation (5 %). Dans les établissements de luxe, il faut ajouter, au prix affiché, de 10 à 15 % pour les taxes et les services. Les prix des hôtels varient fortement selon les jours (en semaine ou durant un week-end), les vacances et les saisons. Il est donc toujours plus prudent de téléphoner auparavant pour s'assurer du prix. À l'exception des grands hôtels et de certains business hotels, peu d'établissements acceptent les cartes de crédit. Prévoyez donc une certaine somme d'argent en liquide. Généralement, vous devez quitter la chambre à 10h. L'heure d'arrivée est plus variable (entre 15h et 19h). Les prix indiqués dans le guide n'incluent souvent pas le petit déjeuner pour les hôtels de type occidental.




La vie en ryokan

Raffinement, relaxation et dépaysement, tels sont les termes qui pourraient décrire une nuit passée dans un ryokan. Mais mieux vaut connaître quelques règles afin d'éviter les impairs. Dans le hall d'entrée, retirez vos chaussures et enfilez les chaussons qui vous sont proposés. Une fois dans votre chambre en tatami, ôtez vos chaussons. On ne marche sur les nattes qu'en chaussettes ou pieds nus. Le vide de la pièce peut surprendre : des parois coulissantes en papier (shōji), une alcôve (tokonoma) dans laquelle est placé un bouquet ou une calligraphie (n'y déposez surtout pas vos bagages !), quelques coussins, une table basse… et pas de lit. Ce n'est qu'après le dîner que votre futon sera installé. Dans votre chambre, vous trouverez un yukata (vêtement en coton) et un tanzen (sorte de liseuse à porter sur le yukata quand il fait frais). Faites bien attention en revêtant votre yukata : le pan gauche du kimono doit être mis sur le droit (l'inverse ne s'applique que pour habiller les défunts). Vous pouvez alors vous rendre au bain (o-furo). Les baignoires japonaises sont beaucoup plus profondes que les occidentales et sont remplies jusqu'au bord d'eau très chaude. Vous devez vous savonner et vous rincer hors de la baignoire et n'entrer qu'ensuite dans le bain, dont l'eau chaude vous procurera une agréable sensation de relaxation. Les repas, généralement de style japonais, sont servis dans votre chambre ou au grand réfectoire commun. Le petit déjeuner est parfois servi dans une salle annexe.







La bonne adresse

Les Japonais utilisent quatre écritures pour indiquer des adresses, des panneaux de signalisations, toutes sortes d’informations nécessaires à la localisation d’un lieu dont vous êtes à la recherche : ces quatre types de signes sont les hiragana, les katakana, les kanji et parfois le rōmaji, qui correspond lui à l’alphabet romain, celui que nous utilisons. Bien souvent, dans des petites localités, à la campagne ou à la montagne, les rues, les panneaux d’indications, ne sont pas écrits en rōmaji. Doit-on pour autant soustraire de bons établissements de votre guide du seul fait que les indications ne soient qu’en japonais ? Nous ne le pensons pas ! Voilà pourquoi nous nous efforçons de gommer cette difficulté en vous indiquant l’adresse du lieu-dit par des subterfuges du style « en face de la gare » ou « à côté de la poste ».







[image: ] VAOLO

✆ +1 418 317 6466

www.vaolo.com

info@villagemonde.com



VAOLO est une plateforme de réservation en ligne d'hébergements durables et responsables mise en place par l'ONG québecoise de tourisme durable Village Monde. Ce récent site collaboratif permet de découvrir des villages hors des sentiers battus, des communautés éloignées des circuits touristiques de masse, et d'aller loger chez eux, sans aucun intermédiaire. Une bonne façon de faire des rencontres authentiques !




Hôtels

Informations et réservations

Vous pouvez vous procurer les listes suivantes d'hébergements auprès des centres d'informations touristiques au Japon ou encore auprès de l'office du tourisme japonais à Paris : Hotels in Japan (catégorie luxe), Ryokan in Japan, Welcome Inn, Japanese Inn Group, Camping in Japan et Youth Hostel Map. Vous pouvez aussi consulter plusieurs sites d'hébergement sur Internet et effectuer des réservations depuis l'étranger auprès de différentes organisations.

Hébergement à l'occidentale

[image: ] Capsule hotels. On en trouve surtout dans les grandes agglomérations : environ 2 m de longueur sur 1 m de large et de haut, c'est-à-dire offrant la surface minimale pour un homme couché. On y a la télévision, la radio et la douche (à l'extérieur, bien entendu). Le prix varie de 2 800 à 5 000 ¥. Ils sont présents autour des gares. Certains sont uniquement destinés aux hommes. D'autres sont mixtes, avec un étage réservé aux hommes, un autre aux femmes. Dans la plupart des cas, il y a un sauna et même une salle de fitness. Une expérience à tenter, au moins une fois.

[image: ] Love hotels (prononcer « labou hoterou »). Ce sont des hôtels pour couples, généralement pour les jeunes Japonais qui vivent chez leurs parents et se retrouvent en intimité. On paie la location de la chambre pour 2 heures ou pour la nuit. L'architecture et la décoration sont souvent impressionnantes. Certains love hotels louent la chambre avec Cadillac à tableau de bord et miroirs électriques. Pour 2 heures, compter de 6 000 à 7 000 ¥. Pour la nuit, entre 12 000 et 15 000 ¥. On peut en trouver de moins chers en province. C'est parfois une option pas chère, très kitch aussi.

[image: ] Business hotels. Destinés aux hommes d'affaires japonais en déplacement, ces hôtels ne sont pas luxueux et les chambres sont assez petites, mais ils sont confortables, pratiques et assez bon marché. Ils sont souvent bien situés, au centre des villes, à proximité des gares ferroviaires et des stations de métro. On y trouve aussi bien des chambres à l'occidentale que des chambres à la japonaise. Leur prix oscille entre 4 500 ¥ et 12 000 ¥. Beaucoup acceptent les cartes de crédit. Il existe plusieurs chaînes, comme Toyoko-inn, Washington, Sun Routes, Green Hotel, Tokyu Inns et Hokke Club.

[image: ] Grands hôtels internationaux. Ils correspondent à nos 3 et 4 étoiles. Ils sont confortables, les employés parlent l'anglais, et il y a même des hôtels où on parle français (le Fairmont). Les prix varient de 15 000 ¥ à 30 000 ¥ pour une personne, et de 25 000 ¥ à 40 000 ¥ pour deux personnes. On y ajoute une taxe de 10 %.

Hébergement à la japonaise

[image: ] Ryōkan. Ce sont les auberges japonaises, avec confort à la japonaise. Les chambres ont des tatami au sol et on dort sur un futon. Dans certains ryōkan, le prix comprend la demi-pension. L'accueil y est chaleureux et c'est la meilleure façon de s'initier à la vie japonaise. Les prix varient de 4 000 ¥ à 10 000 ¥.

Informations et réservations : www.eryokan.co.jp

[image: ] Kokumin-shukusha. Ce sont des sortes de ryōkan mais qui sont généralement réservés aux employés de certaines entreprises. C'est pourquoi leurs tarifs sont avantageux. En pleine saison, la priorité sera donnée aux Japonais. Mais hors saison, vous pourrez y loger sans difficulté.

[image: ] Shukubō (hébergement dans les temples). Certains temples permettent de loger dans leurs locaux. C'est une expérience intéressante qui permet de côtoyer les moines ou prêtres, et d'apprécier les us et coutumes de la vie monastique. Certains temples laissent leurs hôtes libres de leurs mouvements, d'autres demandent une petite méditation. Les repas sont souvent végétariens (shōjin ryōri).

Les prix varient de 5 000 ¥ à 10 000 ¥ avec les repas. Près de 70 auberges de jeunesse sont situées dans des temples. Les TIC de Tōkyō et Kyōto fournissent des brochures avec les listes des shukubô de leur région.




[image: ] BUSINESS HOTELS TOYOKO-INN[image: ]

TŌKYŌ (Japon)

www.toyoko-inn.com/eng



C'est la plus grande chaîne de business hotels au Japon. On en trouve dans toutes les villes, parfois plusieurs, assez bien placés (à proximité de la gare en général), bien tenus et aux prix compétitifs. Si vous restez dans les hôtels de cette chaîne plusieurs nuits, vous pouvez bénéficier de réductions. La réservation doit être effectuée au moins trois jours avant l'arrivée et confirmée 24 heures auparavant. Le site présente des cartes et permet de localiser aisément les hôtels. Les Toyoko-Inn ont un branchement broad band dans toutes les chambres.





[image: ] WELCOME INN

Japon

✆ +81 332 114 201

www.japaneseinngroup.com

infolax@jnto.go.jp



Le Welcome Inn Group regroupe différents types d'hébergements (ryokan, minshuku, hôtels à l'occidentale…). Le prix d'une nuit ne dépasse pas 8 000 ¥ par personne. Les réservations doivent se faire trois semaines à l'avance.




Chambres d'hôtes

[image: ] Minshuku. Ce sont des B&B : des particuliers louent des chambres et mitonnent leur repas. Il n'y en a pas à Tōkyō, mais cette forme d'hôtellerie est très répandue dans le reste du Japon, surtout les petites localités. Ils sont généralement peu chers, entre 6 000 ¥ et 10 000 ¥ avec les repas.



Auberges de jeunesse

Il existe près de 350 auberges de jeunesse au Japon, situées dans les locaux les plus variés (maisons particulières, auberges, temples, fermes…). Une nuit en dortoir coûte environ de 2 500 ¥ à 3 000 ¥. Quelques établissements proposent des chambres individuelles de 3 500 ¥ à 5 000 ¥, notamment les Youth Guest House offrant des services proches de ceux d'un hôtel. Les jeunes de moins de 15 ans obtiennent une réduction de 500 ¥. Les prix des repas s'élèvent à 500 ¥ pour le petit déjeuner et 900 ¥ pour le dîner. Dans certaines auberges, une cuisine est à la disposition des clients. Une carte de membre de la Japan Youth Hostels Incorporation, la Fédération internationale des auberges de jeunesse, est nécessaire. Pour devenir membre au Japon, il faut habiter le pays depuis un an, présenter son Alien Registration Card et payer 2 000 ¥ de frais d'adhésion. Mieux vaut donc acheter la carte dans son propre pays. Pour les non-adhérents, un supplément de 1 000 ¥ par nuit est à prévoir, à moins qu'ils n'achètent un timbre (Welcome Stamp) de 600 ¥ par nuitée. Il n'y a pas de limite d'âge, mais l'ambiance un peu scolaire et les réglementations parfois strictes peuvent déplaire passé un certain âge. Généralement, vous devez vous enregistrer entre 15h et 20h et quitter les lieux à 10h. Renseignez-vous bien sur l'heure à laquelle l'auberge ferme ses portes, certaines verrouillent la porte d'entrée à 21h ! Certaines auberges ferment pendant la période creuse, en hiver par exemple.

Les auberges sont parfois prises d'assaut par des classes ou des groupes de jeunes, surtout pendant les vacances et les jours fériés : il vaut mieux réserver par téléphone, par fax ou par lettre accompagnée d'un coupon-réponse, en précisant votre nom, le nombre de personnes et leur sexe, la date d'arrivée, le nombre de nuits, le numéro de Carte Bleue, le nombre de repas.

Vous pouvez vous procurer gratuitement la Youth Hostels Map of Japan dans les TIC (Centres d'information touristique). Le Japan Youth Hostel Handbook donne des informations plus complètes, mais la plupart des données sont écrites en japonais. Il coûte 580 ¥ et est disponible auprès de la Japan Youth Hostel Association (JYHA). La Fédération unie des auberges de jeunesse édite aussi un guide en français des auberges de la région Asie.




[image: ] FUAJ

27, Rue Pajol

Paris 18e

✆ 01 44 89 87 27

www.fuaj.org



Du mardi au vendredi de 9h à 12h30 et de 13h30 à 17h30, fermé le week-end et le lundi.

Vous pouvez y réserver jusqu'à six nuitées au Japon.





[image: ] JAPAN YOUTH HOSTELS NATIONAL OFFICE

National Youth Center

3-1 Yoyogikamizono-cho

Shibuya-ku

TŌKYŌ

✆ +81 332 881 417

www.jyh.or.jp

info@jyh.or.jp



Répertorie les auberges de jeunesse du Japon. Pour une vingtaine d'auberges (Tōkyō, Osaka, Kyotō, Nagasaki…), il est possible de réserver par Internet et de payer par Carte Bleue.




Campings

Le camping est l'hébergement le moins cher au Japon. Malheureusement, la plupart des terrains de camping ne sont ouverts que pendant une période très limitée (juillet et août) et sont alors bondés. Le JNTO publie une brochure, Camping in Japan, dans laquelle une sélection de terrains de camping est proposée (du plus sommaire au plus luxueux). Dans certaines petites villes de province dépourvues de camping municipal, les habitants vous indiqueront alors un parc avec des sanitaires à la propreté irréprochable. Un bon moyen de visiter le Japon autrement.



Bons plans

Hébergement de longue durée

Il existe plusieurs types de résidences.

[image: ] On trouve des gaijin houses à Tōkyō et Kyotō : ce sont les moins chères (environ 60 000 ¥ par mois), et par conséquent les plus basiques. On peut y rester d'une semaine à un an. Ce type d'établissement peut vous être utile à votre arrivée, le temps que vous trouviez un appartement plus agréable.

[image: ] Les danchi sont des immeubles habités par des Japonais aux budgets modestes. Les personnes plus fortunées vivent dans des manshon (de l'anglais mansion).

[image: ] Pour trouver un appartement, les agences immobilières ne représentent pas le moyen le plus évident. Un Japonais devra se porter garant (hoshô-nin), vous aurez à payer une caution égale à plusieurs mois de location partiellement remboursée à la fin, sans oublier la commission due à l'agence. Utiliser le bouche-à-oreille et prêter attention aux tableaux d'affichage des instituts culturels, des clubs de conversation et de consulter des journaux comme le Metropolis ou le Tōkyō Flea Market à Tōkyō, ou le Kansai Time Out dans la région du Kansai. Si vous venez au Japon dans le cadre de votre travail, demandez à votre entreprise qu'elle vous fournisse un logement. Cela vous évitera bien des tracas.



[image: ] Relais d'étape pour cyclistes. Ou saikuringu tāminaru, de l'anglais Cycling terminal. Ces établissements sont normalement réservés à ceux qui font des randonnées à vélo. Vous pourrez dormir sur un tatami pour 2 500 ¥ et louer une bicyclette sur place. Pour plus de renseignements, contactez l'Institut pour la promotion du cyclisme au Japon.

[image: ] Relais d'étape pour motards. Ou raidā house, de l'anglais Rider house. C'est le point de rencontre des motards, des auto-stoppeurs et des cyclistes. Le confort y est sommaire. Il faut apporter son sac de couchage. Il y a une salle de bains, commune ou non, auquel cas vous devrez vous rendre dans un sentō (bains publics). Ces relais sont situés en dehors des villes, et surtout à Hokkaido et Kyushu. Le prix est dérisoire pour le Japon (environ 1 000 ¥). Pour connaître leur localisation, demandez au TIC de la région ou, si vous lisez un peu le japonais, jetez un œil sur les cartes Touring Mapple (Editions Shobunsha).



Se déplacer


[image: ]

Se déplacer - Routes du Japon



Pour aller d'un lieu à un autre sur place, il est vivement conseillé de faire confiance aux transports en commun. Très fiables, ils sont une garantie de gain de temps, surtout dans les grandes villes. Les déplacements à l'intérieur du pays sont également facilités par des transports en commun performants, et d'une étonnante facilité d'utilisation. On se demande ainsi parfois comment un pays – qui offre une telle fréquence de Shinkansen se suivant parfois dans les gares à la manière de métros et un réseau ferroviaire aussi dense – est dans le même temps d'une incroyable simplicité, au point que le voyageur ne perd pas de temps inutile.



Avion

L'avion n'est pas le moyen le plus pratique pour visiter le Japon, excepté sur les longues distances. Les compagnies ANA (All Nippon Airways), JAL (Japan Airlines) ainsi que Peach (compagnie low cost entrée récemment sur le marché) desservent toutes les grandes villes, y compris Okinawa. Les places sur un vol intérieur peuvent être réservées auprès d'une agence de voyage ou directement auprès des agences des compagnies aériennes.




[image: ] ANA – ALL NIPPON AIRWAYS

✆ +81 120 029 222

www.ana.co.jp/wws/fr/f/local/fare/special/visit.html



ANA (All Nippon Airways) dessert tous les jours Tokyo-Haneda en vol direct non-stop au départ de Paris-CDG et offre plus de 50 vols/jour au départ des grandes villes de France. 1re compagnie aérienne au Japon, ANA dessert 51 destinations dans l’archipel à raison de plus de 1 000 vols/jour.
La compagnie propose aussi un Pass très intéressant sur plusieurs destinations, le Visit Japan Fare, que l'on peut acquérir en dehors du Japon. Il permet d'effectuer jusqu'à cinq vols intérieurs pour 13 000 ¥ chacun. Vous aurez même peut-être la chance d'embarquer dans un appareil aux couleurs de Star Wars avec Yoda comme mascotte.





[image: ] JAPAN AIRLINES

✆ +81 120 255 971

www.jal.com



Japan Airlines Co., Ltd. est la compagnie aérienne nationale japonaise. Elle assure aussi bien des vols intérieurs que des vols internationaux.





[image: ] PEACH AVIATION

✆ +81 3 6731 9241

www.flypeach.com



Opérant depuis 2012, Peach est la première compagnie d'aviation low cost du Japon. Le nombre d'itinéraires proposés est limité, mais les villes importantes du Japon sont desservies et les principaux aéroports sont connectés aux destinations asiatiques les plus proches (Corée, Taïwan, Chine, Thaïlande).




Bateau

Il est possible de faire des mini-croisières sur la mer intérieure, de mars à novembre. Des services réguliers ou saisonniers relient aussi de nombreuses régions du Japon (Oita-Hiroshima, Kôchi-Osaka…). Pour plus d'informations, il faut se procurer la brochure JR Jikokuhyō ou demander auprès d'un TIC le livret édité par la Japan Long Distance Ferry Association.



Bus

[image: ] Bus à Tōkyō. Il existe littéralement des milliers de lignes de bus à Tōkyō. Et pour un voyageur qui débarque pour la première fois dans la capitale japonaise, ce sera la grande aventure. Certains annoncent les arrêts à venir, d'autres non. Les noms des destinations sont écrits en kanji, les bus ne sont pas toujours numérotés et les embouteillages sont fréquents. Difficile de s'orienter donc. Le mieux reste d'utiliser le métro.

[image: ] Bus intercités. Les bus longue distance sont souvent moins chers que le train (à moins d'avoir acheté un Japan Rail Pass), mais les trajets sont beaucoup plus longs (8 heures pour Tōkyō-Kyotō, contre 2 heures 20 en ligne directe par le train), et le confort n'est pas le même. Les réservations peuvent être effectuées auprès de n'importe quelle agence de voyage au Japon ou aux Green Windows des principales gares JR. Les bus de nuit vous permettent d'économiser une nuit d'hôtel.



Train

Les chemins de fer du Japon (JR) constituent un réseau qui couvre l'ensemble du pays. Les trains sont rapides, confortables, sûrs et ponctuels. Il en est de même pour les services assurés par les lignes privées (le plus souvent en province, mais aussi parfois dans les grandes villes, vers la banlieue). Les trains JR peuvent être classés en plusieurs catégories, par ordre de rapidité décroissant : le Shinkansen (super express), le Tokkyū (limited express), le Kyūkō (express), le Kaisoku (train rapide) et le Futsū (train local).

Seules les trois premières catégories peuvent donner lieu à des suppléments (première classe, réservation de places ou de couchettes, diverses catégories d'express…).

Les billets peuvent s'acheter dans les JR Travel Service Centres, aux Midorino-madoguchi (guichets verts) dans les grandes gares et dans les bureaux principaux des agences de voyages suivantes : Japan Travel Bureau, Nippon Travel Agency et Kinki Nippon Tourist. Attention ! Les tarifs des suppléments varient selon la saison. Ils sont plus élevés en haute saison (du 28 avril au 6 mai, du 21 juillet au 31 août, du 25 décembre au 10 janvier, du 21 mars au 5 avril). Une ligne d'information téléphonique en anglais, la JR East-Infoline, est mise à la disposition des utilisateurs pour en savoir plus sur les horaires et les tarifs, Tel (03) 3423 0111. Elle fonctionne du lundi au vendredi, de 10h à 18h, sauf les jours fériés.

[image: ] Le Shinkansen. Les trains locaux (Futsū) sont deux fois moins chers que le Shinkansen, mais ils mettent deux à trois fois plus de temps. Trois lignes de Shinkansen relient Tōkyō aux autres villes japonaises :

- La ligne Tōkaïdō-Sanyo dessert le Kansai et file vers Fukuoka. Elle y devient la ligne Kyushu pour arriver à Kagoshima à l'extrême sud du Japon continental, dernier arrêt du Shinkansen à ce jour.

- La ligne Tōhoku monte vers le nord jusqu'à Morioka et Hachinohe, en passant par Sendaï. Des extensions existent pour rejoindre Akita (ligne Akita) et Shinjo (ligne Yamagata).

- La ligne Jōetsu va à Niigata. Une extension nommée Hokuriku mène jusqu'à Nagano.

Pour obtenir les horaires et les tarifs sans passer par le site officiel du Shinkansen (www.japan-rail-pass.fr), très compliqué, il existe un autre site : www.hyperdia.com

Les notions de validité et de surcharge sont assez compliquées à comprendre. Pour échapper à ce genre de problème et voyager de façon plus économique, mieux vaut acheter un Rail Pass avant le départ. Demandez également, une fois au Japon, le JR Railway Timetable, un petit fascicule bleu gratuit en anglais qui offre toutes les horaires, mais également les prix entre les grandes villes. Réactualisé plusieurs fois par an. Super pratique.

[image: ] Le Japan Rail Pass. Il est exclusivement réservé aux voyageurs étrangers qui visitent le Japon dans un but touristique. Il permet un trajet illimité sur tous les réseaux de chemins de fer JR du Japon, à l'exception du nouveau super express Nozomi. Le Rail Pass commence dès sa validation dans un JR Travel Service Centre à l'aéroport international de Narita (Terminal 1), à l'aéroport du Kansai et dans la plupart des gares. Dans le cas d'un voyage au Japon qui inclut une escale de quelques jours à Tōkyō, il est conseillé de ne pas le valider tout de suite. Il faut bien calculer sa date de validité et le conserver pour les déplacements lointains. De nombreuses agences le vendent à travers le monde. Toutes les informations relatives au JR Pass sur les sites : www.japanrailpass.net ou www.jr-pass.fr

Les prix du JR PASS sont de 209 €, 29 110 ¥ pour 7 jours, 333 €, 46 390 ¥ pour 15 jours et 425 €, 59 190 ¥ pour 21 jours.

Ces tarifs vous permettent de comprendre à quel point le JR Pass, uniquement valable pour les étrangers, est rentable pour les voyageurs. Un aller-retour Tōkyō-Kyotō coûte près de 26 000 ¥ en train (avec le Shinkansen en comptant les réservations). Pour seulement 3 110 ¥ de plus, il est possible de voyager pour une semaine sur l'ensemble du territoire sans restrictions. Les enfants de 6 à 11 ans inclus, paient demi-tarif. Gratuit pour les enfants de moins de 6 ans. On ne paie une surcharge que sur les trains de nuit lorsqu'on prend une couchette. Le Japan Rail Pass peut s'acheter dans les agences agréées à l'étranger (notamment les agences JAL et ANA). ATTENTION, le pass ne peut pas s'acheter une fois au Japon.

Le pass commence au moment où vous l'activez, après l'avoir retiré au guichet d'une grande gare – lors de l'achat, on vous communique tous les emplacements précis. Arrangez-vous dès lors pour ne l'activer que lors d'un long trajet, afin de le rentabiliser au maximum. Tous les trains JR sont gratuits avec le pass, ainsi que les réservations, à l'exception des shinkansen NOZOMI et MIZUHO (des super express). Évitez donc d'emprunter ces trains, sans quoi vous aurez à payer un billet.

Pour les voyageurs qui ne souhaitent pas accumuler les kilomètres dans l'archipel, et préfèrent concentrer leur séjour sur une région précise, il existe d'autres pass JR intéressants. Une excellente option, parfois beaucoup moins chère, surtout pour des séjours assez courts, de 2 300 à 25 900 ¥ selon les régions.

- Le pass Kansai. Il permet de circuler entre Kyoto, Osaka et Nara. A partir de 2 300 ¥, il peut s'avérer très pratique et est vite rentabilisé.

- Le pass Hokkaido. Il permet de circuler sur toute l'île et relie notamment les villes de Sapporo, Hakodate et Kushiro, à partir de 15 340 ¥.

- Le pass West. Il couvre tout l'ouest de Honshu, de Himeji à Hiroshima, en passant par Okayama. Il donne accès à la mer intérieure. A partir de 19 000 ¥.

- Le pass Central. Celui-ci permet de circuler sur une petite zone allant de la mer du Japon à la mer intérieure, de Kanazawa à Takamatsu en passant, bien sûr, par le Kansai. On peut l'utiliser sur certains ferries. A partir de 14 000 ¥.

- Le pass East. Il couvre une grande zone, idéal pour voyager depuis Tokyo jusqu'à Aomori, au nord d'Honshu. On peut aussi accéder à la région thermale d'Hakone (près du Mont-Fuji) et se rendre à Nagano, dans les Alpes japonaises. A partir de 26 000 ¥.

- Le pass Kyushu. Il couvre toute la région de Kyushu, îles incluses. Il relie les grandes villes : Fukuoka, Kumamoto, Nagasaki, etc. A partir de 15 000 ¥.

- Le pass Shikoku. Il permet de circuler sur toute l'île : Takamatsu, Tokushima, Kotsu, etc. On peut l'utiliser sur certains ferries. A partir de 9 000 ¥.

Renseignements sur le site du JR Rail Pass.

[image: ] Métro. Il existe des métros à Tōkyō et Osaka, bien sûr, mais aussi à Fukuoka, Kobe, Kyōto, Nagoya, Sapporo, Sendai ou Yokohama. Vous pouvez acheter votre ticket à un distributeur. Les tarifs varient selon la distance et sont indiqués sur un plan, au-dessus du distributeur. Si vous n'êtes pas sûr, optez pour le tarif le moins cher. Une fois votre trajet terminé, dirigez-vous vers la machine qui permet de faire l'ajustement (généralement près de la sortie) ou vers un guichet pour payer la différence.

[image: ] Tram. Il y a des trams dans certaines villes comme Nagasaki, Kumamoto, Kagoshima, Kochi, Matsuyama et Hakodate. Ils sont bien plus faciles à utiliser que les bus, et peuvent être assez économiques si vous vous procurez un ticket d'une journée à trajets illimités.




[image: ] JAPAN RAIL PASS FRANCE[image: ]

11, rue Villedo (1er)

Paris

✆ 01 42 96 09 32

www.jr-pass.fr



Guichet ouvert de 9h à 19h en semaine, jusqu'à 18h le samedi. Fermé le dimanche.




[image: ] MARCO & POLO[image: ]

8, Square d'Aquitaine (19e)

Paris

✆ 09 70 44 96 20

www.marcoetpolo.com

contact@marco-et-polo.com



Concepteur et réalisateur de voyages personnalisés au Japon, Marco & Polo propose des services de grande qualité alliés aux meilleurs prix pour un voyage « à la carte », le tout réuni dans un livre : Votre Road Book Japon. Ces livres dont les prix se situent entre 50 et 200 €, selon la durée du séjour et sa complexité, génèrent selon Marco & Polo une économie de l'ordre de 20 % sur le coût total du voyage. Marco & Polo propose également à la vente en ligne toute la gamme des pass ferroviaires appelés également Japan Rail Pass. Une équipe spécialisée sur le Japon, compétente et qui travaille avec les principaux acteurs du tourisme francophone au Japon. Une agence qui connaît sa destination et prodigue de bons conseils pour l'organisation de votre séjour au pays du Soleil-Levant.





[image: ] VIVRE LE JAPON[image: ]

30, rue Sainte-Anne (1er)

Paris

✆ 01 42 61 60 83

www.vivrelejapon.com

contact@vivrelejapon.com

M° Pyramides



Fondé il y a plus de 30 ans, Vivre le Japon, anciennement Voyageurs au Japon, est le premier spécialiste du voyage au Japon en France. Ses atouts : une équipe franco-japonaise présente à la fois à Paris et dans plusieurs villes au Japon (Tōkyō, Kyōto, Kanazawa, Hiroshima et Fukuoka).
Véritable lieu d'échange sur cette destination d'exception qu'est le Japon, Vivre le Japon dispose à Paris d’un espace d’information riche et confortable dont une bibliothèque de 300 livres en libre accès et une librairie pour satisfaire les voyageurs curieux.
Dotée d’une parfaite connaissance du pays, Vivre le Japon se distingue en vous permettant de le découvrir le plus intensément possible : vivre l’expérience japonaise en louant une maison ou un appartement à Tōkyō, Kyōto et Kanazawa à des prix ultra-compétitifs. Là, des Travel Angels vous accueillent et vous accompagnent dans votre rencontre avec le Japon. En proposant notamment une somme vraiment intéressante d'activités à faire sur place (allant de l'initiation à la cuisine japonaise à la randonnée en montagne, en passant par des visites guidées privées). L'agence assure également la vente de billets d'avion et de Japan Rail Pass au meilleur prix.
Et pour explorer le Japon librement, l’agence propose un service exclusif de location de voitures avec assistance locale en français et GPS anglais inclus. Enfin Vivre le Japon assure l'organisation de circuits accompagnés en minibus ou tout simplement des circuits individuels à la carte. « Chemins de traverse », « À la découverte des îles du Sud » ou « Kyushu : des volcans et des légendes » sont des exemples de circuits proposés.




Voiture

Pour un non-Japonais, il est un peu difficile de voyager en voiture au Japon, mais pas impossible. En dehors des centres urbains principaux et des grands axes, les panneaux ne sont pas tous en rōmaji (transcription en alphabet latin), mais il est possible de s'aider avec les numéros des routes, un bon atlas comme le Japan Road Atlas (Editions Shobunsha) ou encore avec un GPS.

Pour le code de la route, il faut savoir que la pratique veut que les automobilistes roulent à gauche et qu'il faut sans cesse contrôler son rayon de braquage. La vitesse est limitée à 80 km/h sur les autoroutes, 40 km/h sur les autres routes.

La Japan Automobile Federation (JAF) publie un guide en anglais intitulé Rules of the Road. Le problème majeur dans les villes, outre les embouteillages, reste la difficulté à se garer. Voyager en voiture coûte assez cher. Le litre d'essence avoisine les 150 ¥, et les péages sur les autoroutes reviennent environ à 25 ¥ par kilomètre.

[image: ] Formalités de permis de conduire. Un permis de conduire international issu d'un permis français n'est pas valable au Japon, car les gouvernements français et japonais n'ont pas signé la même convention. Pour les voyageurs possédant un permis français et restant moins d'un an au Japon, le permis français n'est valable que s'il est accompagné d'une traduction. Pour cela, il faut se rendre auprès de l'ambassade de France à Tōkyō, du consulat de France à Osaka (frais de 20 € environ et délai approximatif d'une journée), ou contacter la Japan Automobile Federation (+81 357 300 111 - www.jaf.or.jp/e/). Les permis internationaux issus de permis des pays qui ont signé la convention de Genève (Suisse, Belgique, Italie, Espagne, Portugal, Luxembourg, Monaco, Algérie, Tunisie, Maroc et Haïti) sont valables.

[image: ] Location de voitures. De nombreuses compagnies de location de véhicules sont situées dans les aéroports internationaux. Les tarifs pour une petite voiture vont de 6 500 à 9 500 ¥ pour le premier jour (puis les tarifs sont dégressifs). Les prix augmentent durant les trois hautes saisons touristiques de l'année (du 28 avril au 6 mai, du 20 juillet au 31 août et du 28 décembre au 5 janvier).




Comprendre les adresses et s’orienter


La particularité des grandes villes japonaises est qu'il n'y a pas de nom de rue. Pour un touriste étranger, l'effet peut pousser à la panique. Voici à quoi peut ressembler une adresse : Lion Building 2 F, 3-11-44 Minami Azabu, Minato-ku.

Dans ce cas précis, « Minato-ku » correspond au nom de l'arrondissement, qui en l'occurrence est immense. « Minami-Azabu » définit quant à lui le quartier et, lorsque ce dernier est trop grand, il est lui-même divisé en « chome ». Le plus simple est donc de se munir d'une carte et de trouver seul, ou avec l'aide d'un habitant de Tōkyō, la zone géographique concernée, puis le quartier. Toujours dans ce cas précis et en prenant la carte, on se rend compte qu'au sud de Roppongi existent plusieurs quartiers « Azabu », dont Nishi (ouest) Azabu, Moto Azabu, et enfin Minami (sud) Azabu. Il est donc facile d'en déduire que l'adresse se trouve dans Azabu sud.

Il faut alors interpréter les numéros 3-11-44. Le premier chiffre indique toujours la zone du quartier ; le second, le bloc de la maison ; et le troisième, le numéro de la maison ou de l'immeuble. Lion Building est ici le nom de l'immeuble. Parfois, au lieu de dire « building », les Japonais disent biru, prononcé « birou ». 2 F signifie « Second Floor », soit 2e étage. Attention, 2 F est l'équivalent du premier étage français. Au Japon comme aux Etats-Unis, le premier étage correspond au rez-de-chaussée français.

Pour demander son chemin dans la rue, il est toujours conseillé de se tourner vers des jeunes de 15 à 30 ans, ou vers un koban, ces petits postes de police. Il est rare qu'un policier parle l'anglais. Un dictionnaire ou un petit manuel peut toujours être utile pour comprendre les directions. Ainsi, il ne faut pas être gêné de demander un plan de la part de la personne ou de l'institution qui lance l'invitation. Cette pratique est courante au Japon, encore plus à Tōkyō.








[image: ] NIPPON RENT-A-CAR

✆ +81 3 6859 6234

www.nrgroup-global.com/en/



C'est l'entreprise de référence au Japon en matière de location de voitures. Elle possède des bureaux dans toutes les villes importantes du pays. Leur site internet, sur lequel on peut trouver le contact de chaque agence via une carte très pratique, est entièrement traduit en anglais. Ils possèdent également une hotline avec des interlocuteurs anglophones (entre 9h et 17h).


[image: ]




Taxi

Ils ont la triste réputation d'être les plus chers du monde et, pour l'honorable gaijin, d'avoir les portes arrière qui s'ouvrent automatiquement. Il est fréquent de voir un gaijin s'efforcer d'ouvrir la porte sans succès, et de la prendre en pleine figure dès qu'il la lâche. Il y a plus de 50 000 taxis à Tōkyō. Les chauffeurs portent des gants blancs, et l'intérieur des taxis est immaculé. Ils sont facilement reconnaissables grâce aux couleurs vives de leur carrosserie et à leur lampe placée sur le toit. Le taxi est libre quand la lumière rouge est allumée sur le côté gauche du pare-brise. La lumière verte indique qu'il est occupé, ce qui constitue déjà un paradoxe. Il faut éviter d'appeler un taxi et de lui demander de faire aussitôt demi-tour pour qu'il se retrouve dans le bon sens : le demi-tour est souvent interdit et le chauffeur n'apprécie guère d'avoir à faire un long détour pénalisant pour son client avant de se mettre dans la bonne direction. Comme les rues n'ont pas de nom, l'adresse est souvent insuffisante. Il vaut mieux se munir du plan d'accès que l'interlocuteur aura envoyé par mail ou fax. La prise en charge est de 750 ¥ (à Tōkyō, 500 ¥ dans les petites villes de province), puis 90 ¥ tous les 288 m, ou toutes les 105 secondes d'attente.



Auto-stop

L'auto-stop est assez facile au Japon, car le nombre de promeneurs y est important.

Pour les promenades en ville, le JNTO publie plusieurs brochures : Walking Courses in Tōkyō, Walking Tour in Nara et Walking Tour Courses in Kyotō. Au Japon, la randonnée est une activité très populaire. Vous pouvez vous évader de Tōkyō pendant un week-end pour aller marcher aux alentours de Nikkō ou dans la péninsule d'Izu. Si vous disposez de plus de temps, allez à Kamikōchi, dans les Alpes japonaises, ou dans les superbes parcs nationaux de Hokkaido (notamment Daisetsuzan).




DÉCOUVERTE


[image: ]

DÉCOUVERTE - Château de Himeji.

© Prasit Rodphan – Shutterstock.com
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Le Japon en 40 mots-clés



Bambou

Take en japonais, son utilisation remonte à la Préhistoire et ce dans de nombreux domaines, comme la construction de maisons, la fabrication de paniers, la confection de pinceaux de calligraphe, celle des armes de guerres comme les arcs ou les lances, etc… Les jeunes pousses sont consommées et constituent un mets de choix. Le bambou est aussi représenté sur de nombreux supports, il représente à la fois la force et la souplesse. Il évoque également la plénitude du vide intérieur dans la philosophie zen.



Bonsaï

C’est l’art de la restitution miniaturisée d'un arbre adulte. Bien que le bonsaï soit d’origine chinoise, les Japonais, depuis la fin de l’époque de Muromachi, sont passés maîtres dans l’art d’obtenir des arbres nains. Le bonsaï devint très vite un passe-temps partagé par toutes les classes de la population depuis le daimyō (grand seigneur) jusqu’au commerçant. La technique est savante. Il s’agit de ligaturer racines et branches afin d’obtenir de véritables œuvres d’art naturelles. Codifié, le bonsaï se distingue par sa forme. Un tronc droit est appelé chokan, un tronc couché, fukinagashi.



Bruit (oto)

Les automobiles et deux-roues japonais sont les moins bruyants du monde. Le bruit vient principalement des magasins qui attirent les clients avec un fond sonore musical. Perturbants pour un Occidental, ces bruits de fond ne sont pas ressentis comme une pollution sonore, mais comme une animation. Au Japon, il est considéré comme normal que les lieux publics soient abreuvés d’annonces pour informer les gens. Dans les gares, dans le train, le bus ou le métro, des messages fréquents sortent des haut-parleurs : ils servent à assurer le bien-être et la compréhension des voyageurs. En japonais, le même mot est employé en général pour dire son et bruit. Autre bruit qui deviendra très vite obsédant pour le voyageur occidental, celui des feux tricolores annonçant le passage autorisé pour les piétons.



Burakumin

Les burakumin ou peuples des villages sont des Japonais touchés par un certain type de ségrégation qui s’explique par un contexte historique. Après 7 000 années d’une vie principalement agricole (époque de Jōmon, entre 10500 et 400 av. J.-C.), le Japon est confronté à l’arrivée d’une nouvelle civilisation, celle du continent, principalement par la Corée. C’est l’époque Yayoi qui apporte de nouvelles techniques comme la culture du riz ou le travail des métaux (entre 400 av. J.-C. et 300 apr. J.-C.). Les nouveaux venus installent une civilisation et créent une sorte d’establishment. Vers la fin de cette période, une vague de continentaux tardifs débarque, mais l’establishment en place lui laisse peu d’opportunités. Ils sont confinés à des tâches spécifiques dont ils ont la spécialité et sont touchés par la ségrégation. Ecartés de la collectivité, ils vivent dans des villages ou hameaux, ou dans la montagne. A l’époque d’Edo, ils n’ont plus accès qu’à des tâches comme celle de donner le coup de grâce aux crucifiés, ou de disposer des cadavres. Ils sont tout en bas de l’échelle sociale. Au Japon, l’ensemble de ces populations de l’époque d’Edo (1600 à 1868) est appelé Eta-Hinin (hinin : non humain) et leur place est complètement figée dans le système féodal japonais. Arrive l’époque de Meiji où le système social d’Edo est aboli. Les Eta-Hinin intègrent la citoyenneté et sont désormais désignés Heimin ou Shin-Heimin sur leur état civil (simple citoyen ou simple citoyen nouveau). Facilement identifiable, cette trace sur l’état civil continue de soumettre les Heimin à une ségrégation dans le monde du travail ou même à l’occasion de fiançailles. Après la Seconde Guerre mondiale, le terme de Heimin est aboli, il ne figure plus sur les fiches d’état civil, et la loi interdit toute ségrégation à leur égard. Des mouvements se créent alors pour défendre leurs droits, et les sociétés ou individus soupçonnés de ségrégation peuvent être accusés et avoir à payer des amendes. La mafia japonaise (yakuza) s’associe parfois à ces mouvements pour extorquer des fonds en invoquant de prétendus actes de ségrégation.



Carpe

La carpe, plus précisément la carpe koï est un symbole de vie, de courage et de persévérance car ce poisson remonte les cours de rivières sans jamais se retourner tout comme un garçon doit le faire tout au long de sa vie. C’est pourquoi elle est également l’emblème des petits garçons et on la retrouve en bannière flottante lors de la fête des enfants, bien souvent au-dessus des cours d’eaux. Elle représente aussi la virilité et la fertilité et elle est très souvent choisie comme motif de tatouage.



Chōchin


[image: ]

TŌKYŌ - Lampions dans un temple de Tōkyō.

© Yukiko Yamanote – Iconotec



Lanternes en papier sur ossature fine en bambous, les chōchin ont mille ans d’histoire. Elles sont de formes diverses, en général rondes et peuvent s’aplatir. Initialement, elles sont là pour donner un point de repère aux passants. Elle éclaire discrètement la rue. Aujourd’hui encore, elles servent d’enseignes pour certains bars et restaurants. On les utilise aussi lors des matsuri (fêtes populaires).



Daruma

Cette célèbre poupée japonaise est une boule rouge sans bras ni jambe. Elle représente le moine surnommé Daruma, qui, dit-on, médita si intensément que ses bras et jambes s’atrophièrent. Censée porter bonheur, elle est vendue sans yeux. On peint un œil quand on fait un vœu, et l’autre quand il se réalise. A l’issue d’une campagne électorale, on verra souvent le candidat élu peindre le second œil de son Daruma, devant les caméras de télévision.



Échoppes ambulantes

Les yatai sont des échoppes ambulantes qui ont vu le jour durant la période Edo. Elles s’installent généralement le long d’une rue ou aux abords d’une manifestation culturelle ou religieuse. Ces échoppes proposent une cuisine simple, traditionnelle, roborative et très bon marché. Certaines ont même des petites tables et quelques chaises pour permettre aux consommateurs de manger assis.



Eiga (cinéma)

Au Japon, on a l’embarras du choix entre les dernières productions de la planète Hollywood, les films d’avant-garde (surtout à Tōkyō), les vieux films d’art et d’essai en noir et blanc, etc. La place de cinéma coûte assez cher, entre 1 800 et 2 700 ¥. Cependant, il y a beaucoup moins de salles de cinéma que dans les grandes villes de France.



Eto (horoscope chinois)

Ils s'établissent selon les animaux du cycle, au nombre de douze, et des éléments, au nombre de cinq. Le rat caractérise les personnes nées en 1900, 1912, 1924, 1936, 1948, 1960, 1972, 1984, 1996, 2008… Elles n'ont pas intérêt à se marier avec le cheval… Quant aux personnes nées l'année du dragon (1904, 1916, 1928, 1940, 1952, 1964, 1976, 1988 et 2000), elles doivent éviter le taureau, le chien, le lapin et un autre dragon. Les groupes sanguins (ketsueki gata) jouent aussi un rôle important. Sur les cartes de vœux de début d'année, on retrouve souvent l'image de l'animal symbole de la nouvelle année.



Éventail

Il en existe deux sortes principalement. L’ōgi, le plus connu, est articulé et pliable comme les éventails andalous. Il serait apparu à la cour de Kyōto et était un objet d’apparat masculin. L’autre plus ancien, l’uchiwa ressemble à une petite raquette, de forme arrondie et en papier, il est monté sur un manche en bambou.



Furoshiki

Carré d’étoffe légère et très solide qui fait office de baluchon. On peut y mettre tout ce qu’on veut : livres, bentō, vêtements. On l’utilise beaucoup à l’occasion des naissances, mariages ou funérailles. Les avocats mettent souvent les dossiers de leurs clients dans un furoshiki quand ils vont plaider. Suite à une période de déclin, le furoshiki est redevenu à la mode, pour des raisons écologiques. Les motifs sont très japonais, et différentes formules de « baluchonnage » sont utilisées en fonction de ce qu’il contient. Il remplace ainsi l’emballage cadeau.



Futon

Matelas mince que l’on déroule sur le tatami le soir pour dormir. Le lendemain, on le met à sécher au soleil, et ensuite on le range dans un placard que ferment des portes à glissière. On distingue le shiki-buton (futon posé au sol) du kake-buton (la couette).



Gaijin ou Gaikokujin

Gaijin (homme extérieur) est l’abréviation de gaikokujin (homme du pays extérieur) et désigne bien sûr le non-Japonais et plus spécialement l’Occidental. Gaijin est une simple constatation et n’est pas péjoratif (on utilise même parfois le suffixe honorifique -san, gaijin-san). Bien que respectueux du mode de vie occidental, les Japonais pensent que le mode de vie japonais ne peut pas s’expliquer. Donc, pour éviter d’avoir à expliquer une culture qui se passe d’explication, ils préfèrent prodiguer au gaijin occidental beaucoup d’égards, le mettre dans une bulle confortable où il retrouve ses valeurs, sans trop d’interférence avec le milieu japonais (on a eu tendance à assimiler cela à de la xénophobie). Les efforts d’un gaijin pour intégrer la société japonaise sont toujours bienvenus et encouragés.



Geisha
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TŌKYŌ - Geisha.

© Jona SANPO Tokyo
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Le mot geisha s’écrit à l’aide de deux kanjis qui signifient art et personne. Le terme évoque une femme qui pratique les arts : danse, chant, conversation. Ce ne sont pas des prostituées, mais des femmes de compagnie recherchées pour leur culture.



Geta

La geta est un socque (chaussure avec une semelle de bois) de forme particulière. Le pied est posé sur un plateau de paulownia qui fait corps avec les deux pilotis de contact au sol : les « dents » de la geta. Le pied accroche deux lanières fixées au travers du plateau, comme avec des tongs. Il n’est pas rare de voir des Japonais se promener dans la rue en geta, surtout dans les onsen. Le son des getas en bois est une vibration agréable que les Japonais aiment écouter avec nostalgie.



Hachimaki

Bandeau que l’on noue autour de la tête pour les hommes, surtout lors des matsuri. Il est également porté par les costauds dans leur travail pour empêcher la transpiration de couler. Bon marché, les hachimaki ou Te-nugui portent toutes sortes de motifs et de caractères. Une idée de petit cadeau peu onéreux et facile à ramener aux amis.



Hanafuda (cartes à fleurs)

Le jeu se compose de 48 cartes, avec des motifs de fleurs ou plantes. Elles se rapportent aux douze mois de l’année : janvier (le pin), février (le prunier), mars (le cerisier), avril (la glycine), mai (l’iris), juin (la pivoine), juillet (le trèfle), août (l’eulalia), septembre (le chrysanthème), octobre (l’érable), novembre (le saule) et décembre (le paulownia). On mise en général quand on joue au hanafuda.



Hanami

Littéralement, voir les fleurs (implicitement les fleurs de cerisiers). Chaque année au début du mois d’avril, les Japonais célèbrent l’arrivée du printemps et la beauté éphémère des fleurs de cerisier (sakura) dans les parcs, pique-nique sous le bras. La fleur de cerisier, fragile et entière à sa vie, tombe tout de suite, sans discuter, sans laisser de regret derrière elle. C’est comme cela que les Japonais ressentent le hanami, mais il faudrait épiloguer sur le sujet. Quand on parle des fleurs de cerisiers au Japon, les ouvrages évoquent souvent l’éphémère.

Les Japonais ressentent plutôt l’éphémère dans le volubilis, qui fleurit le matin et, est encore là le soir, mais fané. « Chaque moment est une rencontre », comme le dit ce proverbe très japonais : Ichi-go ichi-e. Le cimetière d’Aoyama, la rivière Sumidagawa ou Tamagawa, les jardins d’Ueno, les douves impériales, le parc de Shinjuku-Gyoen sont quelques bonnes pistes pour hanami. A Kyōto, les hanami de Gion sont à voir sous la pleine lune. Venir fin mars est le meilleur moment pour être sûr de ne pas rater les fleurs de cerisier.



Hanko

Il s’agit du cachet personnel qui est l’équivalent de notre signature. Au Japon, la signature écrite n’est pas reconnue légalement. Chaque personne, chaque entreprise ou association possède son hanko. Le jitsu-in est un cachet déposé et enregistré à la mairie. On demande à la mairie un certificat de cachet pour le jitsu-in, démarche qui correspondrait en France à la certification d’une signature. Le mitome-in désigne tout cachet qui n’est pas jitsu-in.

Dans les papeteries, on peut voir d’assez gros présentoirs en forme de nid-d’abeilles angulaire, truffés de sanmon-ban, les « cachets à trois sous ». Le Japonais qui aura oublié son mitome-in pourra acheter pour une somme modique un sanmon-ban de cette façon. A lui de retrouver le cachet qui correspond aux caractères de son nom dans le « nid-d’abeilles ».



Hina-matsuri

Fête des petites filles, le 3 mars. Autrefois, les courtisans offraient des poupées à la famille impériale comme gage de bonne santé. La coutume s’étendit à toutes les petites filles à partir de l’époque Edo (Edo se trouvait sur le site de l’actuelle Tōkyō). A présent, les petites filles reçoivent leurs amies autour d’étagères où trônent les poupées représentant le couple impérial. La coutume veut que l’on boive un saké très doux et des boulettes de riz pilé avec des herbes, les kusa-mochi.



Ichiba (marchés)

Il n’y a pas de marché à la française. A Tōkyō, il ne faut surtout pas manquer le marché de Tsukiji, le matin de bonne heure. C’est le plus grand marché de poisson du monde. Suite à l’éclatement de la bulle économique vers 1991, de nombreux marchés de rue se sont organisés, en périphérie de la ville en général.

Parallèlement à ces « garages sales », il existe quelques marchés aux puces traditionnels, dont le Boro-ichi du quartier de Setagaya deux fois par an : mi-décembre et mi-janvier. Le Boro-ichi de Setagaya est des plus traditionnels. Il remonte à 1633. Il contient plus de mille étals.

L’achat massif « centre commercial-caddy-congélateur » n’est pas dans les mœurs japonaises, on privilégie plutôt les petites courses quotidiennes (ce qui est facile avec les konbini ouverts à toute heure). Les Japonais apprécient les légumes très frais.



Ikebana
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Ikebana - Ikebana ou l'art de l'arrangement floral japonais.

© olgaza



Art floral. C’est le ka-dō, la voie des fleurs. Cet art se développe à l’époque Muromachi (1333-1573) en même temps que la cérémonie du thé (chanoyu).

Le style le plus classique (rikka) remonte à 1462. Avant le mariage, les Japonaises suivent des cours d’Ikebana et d’autres disciplines pour mieux connaître leur culture en général.



Irezumi
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Irezumi - L'art du tatouage japonais ou Irezumi.

© Sylvain GRANDADAM



Tatouages. Au début, ils étaient censés protéger des maladies. A présent, ils sont devenus l’apanage des yakuza. Certains demandent plusieurs années pour être exécutés.



Jan-ken-pon

Pierre-ciseau-feuille. Deux joueurs doivent montrer simultanément avec la main, soit le poing fermé (gō) pour la pierre, soit les deux doigts tendus (choki) pour les ciseaux et enfin la main ouverte (pō) pour la feuille de papier. Les ciseaux coupent la feuille, la feuille enrobe la pierre et les ciseaux s’émoussent contre la pierre. Sur le chemin de l’école ou dans le train quand il n’y a pas trop de monde, les enfants s’amusent avec moult variations. En France, le puits existe aussi, mais pas au Japon.



Kakejiku

Appelé aussi kakémono, il désigne un rouleau vertical en papier supporté par une baguette en bois, qui se déplie et qui laisse apparaitre une œuvre picturale ou calligraphique, quelques fois les deux, sur un morceau de soie collé et qui se suspend à un mur afin d’être admiré. Il serait originaire de Chine (dynastie Tang), apparu entre le VIIIe et le IXe siècle au Japon. On en trouve partout, dans les restaurants, les maisons de samouraïs, et même dans la rue à usage publicitaire.



Kami ou kami-sama

La perception de Kami pour les Japonais n’a rien à voir avec le dieu du christianisme ou de l’islam par exemple. Depuis toujours et aujourd’hui encore, les Japonais sentent qu’il y a une sorte de Kami-sama dans les pierres, les arbres, la montagne, les rivières ou la mer par exemple, mais il ne faut pas tomber pieds joints dans l’idée que les Japonais sont animistes.

" Yama no kami " par exemple se traduit littéralement par Kami de la montagne, ce qui donne l’impression d’un esprit, d’une muse ou d’une autre image fabriquée artificiellement et qui vient se plaquer sur la nature, même si cette image est très proche de la vérité des choses. Kami recouvre plutôt une perception du transitoire qui fait que la montagne est montagne, mais la sensation ne va pas plus loin, ce qui est déjà énorme. Il n’y a pas de déification, de personnification, de spiritualisation, de recherche du Moi suprême, du vide, etc., dans la déférence intuitive du peuple pour les choses de la nature et de la vie.

Ce point est très important pour ne pas glisser vers de fausses interprétations. Les Japonais s’inclinent devant les forces surhumaines, devant ce qui peut nuire à la vie et devant ce qui peut apporter le bonheur. Ils ressentent toujours une crainte intuitive devant les événements qui dépassent le cadre de la compréhension humaine, ce qu’on appelle mononoke. Beaucoup de sanctuaires sont dédiés à des Uji-gami, des Kami d’où descendent les noms des personnages importants. Il existe même une perception intuitive des forces naturelles devant le Kotodama ou « âme du verbe ». Dans le Kotodama, on parle de la force du verbe (langage exprimé) dès que celui-ci sort de notre bouche. Les mots prononcés avec une certaine volonté véhiculent une force particulière qui est aussi ressentie comme Kami-sama.



Karaoké

Alors que le karaoké se pratique principalement dans des bars en France, il existe au Japon des karaoke-kan, c’est-à-dire de grands immeubles remplis de petits studios avec un divan, une télévision et tout ce qu’il faut pour chanter avec des amis.



Kimono
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KYŌTO - Femme habillée en kimono dans la vieille ville de Kyoto.

©  Maurizio Rellini



Les Français ont tendance à appeler le kimono ce que les Japonais appellent le yukata : kimono simple ou kimono d’intérieur. Un ensemble yukata peut s’acheter à partir de 2 000 ¥, mais les vrais kimonos au sens japonais peuvent atteindre 20 millions de yens !



Kombini

Ils sont plus de 45 000 au Japon, employant plus de 600 000 personnes, ouvert 24/24h. Ils, ce sont ces petits commerces dont les noms les plus connus sont Seven Eleven, Lawson ou FamilyMart. On en trouve partout, et à Tokyo, quel que soit l’endroit où vous êtes, vous en aurez toujours au minimum 4 dans un rayon de 500 mètres. Ces kombini (ou konbini) ne s’en tiennent pas uniquement à proposer des produits que vous pourriez acheter dans n’importe quelle supérette. Ils sont devenus au fil des ans des guichets multi-services, pour y acheter des timbres, retirer de l’argent, faire des photocopies, réserver des places de concert ou des entrées de musée par exemple.



Kotatsu

Table basse avec pans de couverture sur les 4 côtés. Une lampe chauffante à l’intérieur tient les jambes au chaud. Autrefois, la plupart des kotatsu étaient hori gotatsu, c’est-à-dire que le plancher était creusé pour laisser les jambes se reposer. De nombreux restaurants au Japon accueillent toujours les clients dans un tel confort.



Kubi Yomeru

Une expression qui pourrait se traduire comme suit : comprendre ce qui pour un Japonais va sans dire. La langue japonaise est considérablement pleine de sous-entendus. Son apprentissage est très compliqué, et l’utilisation d’applications de traduction automatique mène à des situations parfois cocasses...



Manga

Il faut distinguer les mangas magazines qui se lisent dans le train et les mangas livres écrits par des auteurs de mangas célèbres (mangaka), comme Osamu Tezuka (Bouddha, Phénix) ou l'extraordinaire Akira de Katsuhiro Ōtomo, etc., repris en DVD. Certains mangas sont éducatifs (l’histoire ou l’économie du Japon) ou politiques (Sensō-ron : thèse sur la guerre, de Yoshinori Kobayashi). L'un des tout premiers, Atom (Astro boy le petit robot en France) créé en 1952 par Osamu Tezuka dans un Japon défait, raconte l'histoire d'un petit robot défenseur de la paix qui va redonner l'espoir à toute une nation.



Matsuri

Les matsuri n’ont rien d’animiste. Ils sont souvent organisés par les (ou autour des) sanctuaires shintō ou temples bouddhiques. Surtout en été, on peut voir un peu partout des fêtes avec des Japonais qui portent le mikoshi, ce palanquin qui abrite Kami-sama le temps de la fête. Dans chaque quartier, il y a un matsuri. Le quartier d’Asakusa à Tōkyō est le plus riche en matsuri, le plus célèbre étant la fête des trois sanctuaires, le Sanja-matsuri. Tout le monde ne peut pas porter le palanquin, il faut être « un bon ». En général, ce sont plutôt les locaux qui ont le droit de porter ce o-mikoshi. Le temps de la fête, on peut fermer boutique et le petit commerçant du coin de la rue devient le héros du quartier. Il porte Kami-sama et transmet une grande exaltation à toute la foule. Certaines fêtes sont aussi liées à l’agriculture.



Nato

Cette pâte filandreuse de soja fermenté et salé, de couleur marron et qui sent très fort, sert une fois qu’elle est séchée. Elle se mange à tous les repas et accompagne le riz. Les Occidentaux capables de la consommer suscitent toujours l’admiration des Japonais.



Onsen

Station thermale où les sources d’eaux chaudes attirent de nombreux visiteurs. Dans certains onsen, des bains collectifs sont des kon-yoku (bains mixtes) ou sont en plein air (rotemburo).



Origami

C’est l’art du pliage. Tous les enfants japonais apprennent à plier les morceaux de papier pour confectionner des animaux ou des objets. L'origami est un jeu inventé au Japon. On en trouve la trace très loin dans l’histoire, mais le premier manuel d’origami a été écrit à l’époque d’Edo. Au départ, ce n’était pas un jeu, mais une coutume rituelle des maisons de samouraïs pour décorer le tokonoma.



Rabu hoteru (love hotel)

L’espace au Japon est rare. Aussi les amoureux, couples illégitimes ou légitimes, se donnent-ils rendez-vous dans ces hôtels dont l’archi-déco et les équipements (miroirs, musique, réglage de l’éclairage et des vibrations du lit par exemple) sont prévus pour amplifier les effets esthétiques ou érotiques. On peut y passer quelques heures, tarif « repos », ou toute la nuit (plus cher).



Tatami

Natte de paille compressée de 6 centimètres d’épaisseur, d’une longueur variant de 1,85 m à 1,92 m et dont la longueur est le double de la largeur. On juxtapose les tatamis pour qu’ils couvrent entièrement le sol. Deux tatamis correspondent à la surface carrée d’un tsubo. Le tatami est l’unité de mesure d’une pièce d’habitation. On dit : « ma chambre fait six tatamis » par exemple.



Yakuza

Raquetteurs professionnels. Ce sont des associations secrètes qui rackettent, ou exploitent les établissements qui travaillent la nuit, les étals, vendent de la drogue, ou qui s’adonnent à d’autres agissements illégaux. Ils sont souvent tatoués. Ils sont facilement repérables le soir venus dans les quartiers des boîtes de nuit comme à Roppongi ou Shinjuku.




Faire / Ne pas faire


La vie de tous les jours est faite d’une multitude de petits rites et codes souvent tacites, pas toujours évidents à saisir pour les voyageurs. Même si les Japonais n’en connaissent qu’une partie, ils cherchent toujours à respecter le code comportemental qui correspond à la situation !

Entrer dans une maison japonaise

[image: ] Niveau de base. Saluer (inclinaison) dès que l’hôte se manifeste. Retirer ses chaussures avant de passer du sol du vestibule au plancher de la maison. La remise du cadeau vient plus tard.

[image: ] Niveau moyen. Saluer en disant o-jama shimasu, « je vous dérange ». Venir avec des chaussures sans lacets (déchaussage facile), et ne pas poser le pied sur le sol du vestibule. Quand il sort de la chaussure, le pied doit atterrir sur le plancher de la maison… pas facile !

[image: ] Niveau initié. Une fois sur le plancher de la maison, s’agenouiller pour poser ses chaussures la pointe en direction de la sortie. Des chaussons sont souvent offerts, mais il faut les enlever si on entre dans une pièce à tatamis. Une fois dans la maison, s’incliner légèrement un très court instant devant l’autel des ancêtres, ou devant le tokonoma s’il n’y a pas d’autel des ancêtres. Peu de Japonais connaissent cette pratique de base, mais la première pensée que l’on doit avoir est pour les ancêtres ou pour l’esprit du lieu (tokonoma). Bien que cela fasse plaisir, amener des fleurs à la maîtresse de maison n’est pas une coutume japonaise (éviter les chrysanthèmes utilisés normalement pour les funérailles).

Le sanctuaire shintō (Jinja)

Il n’y a pas de règles ou d’interdictions bien précises dans la religion shintō en général. Une fois passé le torii, se trouve un petit bassin d’eau à hauteur de hanche, avec une sorte de louche en bois qui sert à se mettre de l’eau sur le bout des mains (les doigts essentiellement). Ensuite, il faut choisir un pavillon. La coutume invite les visiteurs à taper des mains deux fois pour appeler Kami-sama, puis à faire une courte prière. Une fois celle-ci achevée, il faut encore taper deux fois des mains. Souvent, il y a une grosse pierre ou une boîte avec des fentes pour jeter de l’argent après la prière. Il est également possible de le faire avant la prière, ou pas du tout, il n’y a pas de règle précise. Coutume amusante : lors de funérailles shintō, il faut frapper dans les mains trois fois, mais en silence. S’arrêter juste avant que les deux mains ne se touchent.

La coutume du bain

Les bains publics, ou les bains des auberges ryokan par exemple ne sont pas individuels. Même chez soi, on prend souvent le bain en famille. Les Japonais entrent dans la salle de bains, ou le bain public, nus avec juste une petite serviette pour cacher discrètement ce qui doit l’être. Cette serviette sert de gant de toilette, puis de serviette à la sortie. On doit se laver et se rincer consciencieusement avant d’entrer dans la baignoire, pour éviter de la salir ou de faire flotter du savon. En cas d’invitation dans une maison japonaise, il est bon d’insister pour que l’hôte et toute sa famille utilisent la salle de bains d’abord, mais après moult insistances de leur part, il est fort probable que le visiteur se retrouve obligé de profiter de la salle de bains en premier. Certains rajoutent un peu d’eau chaude pour le suivant avant de sortir.

Montrer du doigt

On évite en général de désigner une personne en la montrant du doigt. Dans le cas inverse, cette pratique est ressentie comme un signe agressif. Pour se désigner soi-même, les Japonais ne pointent pas le doigt sur la poitrine, mais sur… le bout du nez.

Le repas

[image: ] Niveau de base. Les Japonais ne disent pas « bon appétit », mais « il m’est donné d’alimenter ma vie » qui se dit itadakimasu. A la fin du repas (ou quand on sort d’un restaurant), on dira toujours gochisō-sama, « c’était très bon ». Eviter de laisser les baguettes plantées dans le bol de riz. Ceci rappelle les offrandes faites aux ancêtres : un bol de riz est laissé sur l’autel avec les baguettes plantées, pour que les défunts puissent manger depuis le ciel. On ne passe pas non plus la nourriture de baguette à baguette, rappel d’une pratique funéraire consistant à se passer les ossements incinérés du défunt pour les mettre dans l’urne. Durant le repas, oishii veut dire « c’est bon ». Dans le langage masculin un peu moins poli, on peut dire aussi umai.

[image: ] Niveau moyen. Faire du bruit en aspirant les rāmen ou soba (nouilles chinoises), sans éclabousser son voisin si possible. Essayer de manger tout le riz ! Les Japonais ont l’habitude de dire à leurs enfants que ça ne fait pas plaisir au paysan (hyakusho-ga okoru ! ), ou que celui qui en laisse va perdre la vue (me-ga tsubureru ! ).

[image: ] Niveau avancé. Manger proprement pour que ce qui reste dans l’assiette soit agréable à regarder pour les autres. On pose les baguettes parallèlement à soi (éviter de les poser pointées vers la personne en face de soi). Pour remercier la personne qui a payé au restaurant, on attend à la sortie pour remercier en disant go chisō-sama deshita, avec un o-jigi (inclinaison). Dans un restaurant, on paie en général à la sortie, en amenant soi-même la note posée sur la table.

Inclinaisons o-jigi

Salutation japonaise, o-jigi est souvent traduit par « salut de la tête ». Ne faudrait-il pas mieux dire « inclinaison du bassin » ? C’est le buste tout entier qui s’incline par un petit basculement du bassin. O-jigi est un signe de considération, d’humilité et de déférence. La véritable communication à la japonaise commence et finit par o-jigi. On est déférent pour l’autre et ce sentiment de considération enveloppe l’amitié. Pour un Occidental, il est difficile de se plier à cette coutume au début, mais une fois que l’habitude est prise, la communication passe mieux. Le o-jigi doit se faire simultanément, ou plutôt en phase avec l’autre personne. Bien qu’on ait tendance à expliquer en Occident que l’ampleur du salut japonais est à moduler en fonction de la personne qu’on a en face de soi, cela n’est pas très important. On module plutôt en fonction du degré de remerciement ou d’excuse que l’on veut exprimer. Si une personne importante ou respectée s’incline profondément devant soi, on s’efforcera de prendre tout de suite ou de garder l’attitude o-jigi, sinon cela peut paraître hautain. Certains Japonais, conscients que le visiteur est un non-Japonais, tendront la main, même s’ils préfèrent o-jigi. A noter qu’on ne fait pas la bise au Japon.

S’asseoir dans une pièce à tatamis

Un coussin est en général offert, et il faut s’asseoir en seiza, c’est-à-dire les genoux pliés sous le bassin, assis sur les talons. Très vite, l’hôte propose au visiteur de se mettre à l’aise (dōzo ashi wo kuzushite kudasai ou « défaites vos jambes »), ce qui est une invitation à s’asseoir en tailleur (ce qui n’apporte pas vraiment un mieux au commun des mortels occidentaux). En général, il vaut mieux le faire car le seiza est considéré comme assez rituel.

Boire avec des Japonais

[image: ] Niveau de base. Prendre son verre et le lever pour être servi (ne pas le laisser sur la table). Il faut éviter de se servir soi-même. A votre santé se dit kanpai ! (comme en Occident, on touche juste le verre de l’autre personne).

[image: ] Niveau moyen. Une fois servi, prendre vite et délicatement la bouteille des mains de l’autre personne pour la servir à votre tour. Elle lèvera automatiquement son verre.

[image: ] Niveau avancé. S’il y a deux bouteilles (ou canettes) de bière par exemple sur la table, ouvrir la seconde canette dès que vous voyez l’autre personne ouvrir la première, et si possible l'ouvrir plus vite que lui pour le servir en premier.

[image: ] Niveau initié. Qui sert-on en premier s’il y a trois personnes ou plus ? Pour répondre à cette question, il faut rappeler que tout rassemblement même amical est centré autour d’un thème. Si le thème est de fêter la promotion de X ou la réussite de Y, on pense généralement au Japon que les amis, collègues ou camarades proches doivent servir d’abord X ou Y. Si quelqu’un a été plus rapide que soi, on sert alors celui qui est hiérarchiquement juste en dessous de X ou Y. C’est ce que font les Japonais au niveau avancé, mais à un niveau au-dessus (initié), c’est X ou Y qui va servir ceux envers qui il est redevable, même si (ou justement parce que) il est un grand chef… L’affaire devient de plus en plus complexe !

Prendre congé (sortir de la maison)

Même entre amis, après un dîner par exemple, on range la table et les femmes aident la maîtresse de maison à faire la vaisselle (ou font semblant de vouloir le faire). C’est assez machiste, mais c’est encore comme cela que ça se passe dans beaucoup de foyers japonais.

Us et coutumes dans les lieux publics et dans la rue

Dans le train, l’usager ne doit pas parler avec le téléphone portable. Dans certains wagons, il est incité à le mettre sur le mode vibration, dans d’autres il doit couper l’alimentation. Des places sont prévues pour les personnes âgées ou handicapées. Se restaurer en marchant ou dans les transports publics ne se fait pas en principe. Lorsque des gens attendent sur un quai, il faut éviter de passer devant eux. Dernière remarque sur les us et coutumes : au Japon, toutes les erreurs sont pardonnées, et le visiteur est souvent excusé avec un gentil sourire !

Toilettes

(toire ou o-tearai : prononcer « toïlé » et « o-téalaille »)

Dans la plupart des lieux publics et chez les particuliers, des chaussons sont laissés à l’entrée des toilettes. Il convient de les enfiler en entrant aux toilettes et de ne pas oublier de les retirer en sortant. Il y a des toilettes publiques dans pratiquement toutes les gares et les kombini au Japon, gratuites et extrêmement propres. Le papier toilette n’est pas toujours fourni, mais des distributeurs en dispensent parfois. Sinon, pensez à conserver les paquets de mouchoirs qui sont distribués à la sortie des métros ou dans les quartiers animés et passants, et qui servent de publicité pour les tere-kura (clubs de rencontres téléphoniques, notamment avec des collégiennes). Les toilettes à la japonaise ressemblent un peu à celles à la turque. Mais pratiquement partout, il existe des toilettes à l’occidentale, qui sont parfois équipées d’un véritable tableau de bord, grâce auquel un jet d’eau tiède peut vous laver le postérieur. Vous trouverez souvent, à côté des toilettes des femmes, une machine rectangulaire sur laquelle est collée une photo de cascade. Si vous appuyez sur le bouton, vous entendrez alors un bruit de cascade ou de chasse d’eau… qui évite pudiquement que l’on ne vous entende. Dans les métros et les galeries commerciales, les toilettes publiques pour femmes s’apparentent à un salon de beauté. C’est un vrai spectacle que de voir les Japonaises pressées se remaquiller avec art, se vernir les ongles, se recourber les cils, tout en téléphonant…

Blanchisserie

La plupart des hôtels possèdent un service de blanchisserie. Dans un ryokan ou un minshuku, une machine à laver à la disposition des clients fonctionne avec des pièces de monnaie. Sinon, demander au personnel du ryokan où se trouve le 5 à sec local : ko-in randorii. 300 ¥ pour une machine, 50 ¥ pour la lessive et séchoir pour 100¥ à 200¥. Les pressings sont généralement assez chers, mais très rapides.

Carte de visite (meishi)

Si vous êtes un homme d’affaires, il vous faut des cartes de visite. C’est toujours au visiteur de commencer. Pendant l’inclinaison o-jigi, ce dernier tend sa carte de manière à ce que son interlocuteur lise immédiatement son nom et titre. Le must est d’avoir une carte professionnelle rédigée en japonais. Ne jamais écrire quelque chose sur une carte de visite remise, c’est très mal vu.







Survol du Japon


[image: ]

YAKU-SHIMA - Rotemburo Yudomari, sur l'île de Yaku-Shima.

© Maxime DRAY
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Géographie

Le Japon forme une chaîne d'îles montagneuses disposées en arc sur la face orientale de l'Asie. L'archipel, d'une superficie de 377 873 km², est composé de quatre îles principales (Hokkaidō, Honshū, Shikoku et Kyūshū) et d'une multitude d'îlots, 6 852 qui s'étirent sur plus de 3 000 kilomètres.

Ces îles s’étendent du 27° au 46° de latitude N et du 146° au 129° de longitude E.

Le Japon se caractérise par son relief accidenté dû à la rencontre, il y a quelques millions d'années, entre la croûte pacifique et la plaque asiatique. Les pentes supérieures à 15 % forment les trois quarts du pays. Le mont Fuji culmine à 3 776 mètres. Dans la chaîne des Alpes japonaises, une trentaine de sommets dépassent 3 000 mètres. La jeunesse du relief se traduit par la forme aiguë des hauteurs, les nombreux séismes (5 000 secousses sismiques enregistrées par an) et un volcanisme actif. Sur 265 volcans, une vingtaine s'est manifestée depuis le début du XXe siècle. Les plaines occupent 16 % du territoire et sont constituées par des alluvions. Les plus grandes plaines sont celles de Niigata, de Toyama et d'Ishikawa sur la mer du Japon. Les plaines de Sendaï, du Kantō, de Nōbi (Nagoya) et enfin d'Ōsaka donnent sur le Pacifique.

Les vallées dégagées par les axes montagneux ont vu se réunir des fleuves irréguliers que des terrasses recouvertes de cendres et de limons volcaniques ceinturent. Le Japon compte 28 000 km de côtes, ce qui est considérable. Les côtes de la mer du Japon sont basses et parfois marécageuses.

Celles du Pacifique sont très découpées et bordées de falaises, avec des baies très profondes. La lutte contre les tsunamis (raz de marée) a largement contribué au bétonnage du littoral.




Le tsunami de 2011


Le 11 mars 2011, en début d'après-midi, un puissant tremblement de terre au large de la côte orientale du Japon provoqua un tsunami d'une rare violence, qui détruisit plusieurs préfectures, et fit des dizaines de milliers de victimes. Malgré une organisation exemplaire et louée dans le monde entier (même si les dirigeants politiques japonais furent montrés du doigt par la population), cette catastrophe naturelle de grande ampleur révéla les déficiences de l'archipel, en particulier dans le domaine nucléaire, les deux centrales de Fukushima étant sévèrement endommagées suite au tremblement de terre.

Il y a, au Japon, un avant et un après 11 mars 2011.







Climat

Situé dans l'hémisphère Nord, le Japon connaît les mêmes saisons qu'en Europe. Toutefois, la superficie du Japon – qui part des contrées sibériennes pour descendre presque jusqu'aux tropiques – et sa double exposition vers le Pacifique et la mer du Japon ont créé des climats variés et parfois paradoxaux.

Deux courants, l'un froid (oyashio) et l'autre chaud (kuroshio), se rencontrent à la fois dans la mer du Japon et dans le Pacifique. Le courant froid descend de la Sibérie et l'autre remonte de l'équateur. On peut penser que la rencontre de ces deux courants a fait beaucoup pour l'éclosion de la faune et de la flore marines. Mais si ceux-ci jouent un rôle dans le développement de la vie, l'influence de la masse continentale asiatique demeure primordiale.

A Tōkyō, les vents froids d'hiver viennent du nord-ouest et se chargent d'eau en passant au-dessus de la mer du Japon pour finir en neige sur le versant ouest. En été, les vents tropicaux remontent sur les deux versants et se manifestent par d'abondantes chutes de pluie en juin et septembre, tandis que les mois de juillet et août peuvent devenir très chauds et humides. Mais dans son ensemble, l'archipel est dominé par une très grande variation de températures : on peut passer de -30 °C à Hokkaidō (la mer qui borde Hokkaidō, la mer d'Okhotsk, gèle l'hiver jusqu'à avril) à 40 °C dans le Kyūshū ou à Okinawa. Si l'hiver est sec et froid à Tōkyō, ce qui constitue un climat assez agréable, de l'autre côté, sur la mer du Japon, le temps reste couvert et le ciel zébré de longues bourrasques neigeuses.




Violence du milieu naturel


[image: ] Éruptions volcaniques. On peut désormais les prévoir, ce qui supprime les risques de pertes humaines. Néanmoins, les Japonais se méfient plutôt des conséquences immédiates, c'est-à-dire des glissements de terrain et des fleuves de boue.

[image: ] Séismes. Ils sont plus difficilement prévisibles, même si le Japon a développé des technologies avancées dans ce domaine. Les séismes sont fréquents et peuvent devenir redoutables, notamment dans les plaines du versant pacifique qui sont les plus peuplées (le séisme de Kōbe a fait plus de 6 000 morts en 1995). Ils peuvent provoquer de terribles tsunamis lorsqu'ils se produisent au large. Les derniers séismes meurtriers se sont produits les 14 et 16 avril 2016 sur l'île de Kyushu, dans la région de Kumamoto, qui a subi deux tremblements de terre de magnitude 6,5 et 7,3, causant la mort de 64 personnes et endommageant des milliers de bâtiments, dont le magnifique Kumamoto-jō qui restera fermé pour de très nombreuses années.

[image: ] Typhons. Ils ont lieu entre juin et septembre selon la latitude et sont particulièrement forts entre la fin août et le mois de septembre. Plus de vingt typhons se manifestent chaque année, et selon les années plusieurs d'entre eux touchent l'archipel. Ils s'accompagnent souvent d'inondations et de vents dévastateurs pour les récoltes.







Environnement – écologie

L'écologie est devenue un thème majeur dans le débat public ces dernières années au Japon, surtout dans les grandes villes. Dans ces dernières, les voyageurs sont souvent surpris du tri sélectif organisé un peu partout, jusque sur les quais du métro. Là une poubelle pour le papier, là une autre pour le plastique, un peu plus loin un bac accueille les piles usagées… pas question de jeter des objets à même le sol. Tout est prévu pour être récupéré, voire recyclé. Les Japonais sont très consciencieux de l'environnement. Ce n'est d'ailleurs pas un hasard si le protocole de Kyōto de 1998, dont le texte final sert de référence internationale en la matière, a été organisé au Japon.

La préfecture de Tōkyō a par exemple obligé 1 300 entreprises de la capitale nippone à réduire de 25 % leurs émissions de dioxyde de carbone (CO²), à partir de 2010 et d'ici à 2020. Depuis 2011, la mairie met également en place ce qu'elle appelle un « marché de quotas d'émissions de carbone », c'est-à-dire que toutes les compagnies qui produiront moins de CO² que le seuil maximum toléré, pourront revendre cette différence à des entreprises qui polluent plus que la limite autorisée. Les mairies des grandes villes planchent actuellement sur d'autres idées. Le thème écologique étant à la mode et très populaire, les élus sont ravis de pouvoir exploiter ce filon.

Dans le pays, des scientifiques japonais continuent cependant de dénoncer la pollution des centrales électriques qui selon eux, ont un effet direct sur la forte acidité des pluies, ce qui n'est pas sans affecter les écosystèmes des lacs et des forêts. Depuis le tsunami du 11 mars 2011, la question des centrales nucléaires a été également au cœur de toutes les critiques, et se trouve même à l'origine de la création d’un parti écologiste. Sous la pression de l'opinion publique, toutes les centrales nucléaires ont été momentanément fermées, et celles qui ont depuis rouvert leurs portes, ont provoqué des manifestations d'hostilité. Pour l'heure, le gouvernement japonais a opté pour une sortie du nucléaire d'ici 2030. Cela se traduit par un changement radical des objectifs fixés par le protocole de Kyōto, dont le Japon a même choisi de se désengager en 2011.

Lors du G7 de 2015, à Elmau, en Allemagne, le Japon a annoncé sa proposition d’objectif climatique pour 2030, qui a été confirmée lors de l’officialisation de la contribution nationale japonaise le 17 juillet de la même année. Par cette annonce, le pays s'est marginalisé à l’échelle internationale, dans son entêtement à ne pas prendre le tournant de la transition énergétique. En 2016, le Japon n'a signé que des accords limités à la COP21 de Paris, après une forte insistance de l'ancien président américain Obama. Mais plusieurs réacteurs mis à l’arrêt à la suite de l’accident nucléaire de Fukushima ont redémarré en 2015. Un groupe de travail ministériel a même recommandé une part du nucléaire dans la production énergétique nationale à hauteur de 20 à 22 % d’ici 2030, objectif repris dans la contribution remise par le Japon dans le cadre de la COP21. Et paradoxalement, bien qu'exprimant des doutes quant à l’efficacité de l'accord de Paris, le Japon s'est déclaré « déçu et en colère » de la décision prise par le nouveau président des États-Unis, Donald Trump, de se désengager des accords de la COP21. L'environnement est un débat intense au Japon et de nombreuses voix s'élèvent contre les décisions récentes prisent par le gouvernement d'Abe.



Parcs nationaux

Contrairement aux idées reçues, le Japon est, en dehors des agglomérations, un pays très vert. Cela s'explique en grande partie par le respect des Japonais pour la nature, respect garanti par un ensemble de mesures. Les parcs nationaux du Japon (Kokuritsu kōen) sont au nombre de 30. Il existe également 56 « parcs quasi-nationaux » (ou Kokutei kōen, littéralement parcs établis par l'État), et 309 parcs naturels préfectoraux (ou Todōfukenritsu shizen kōen). En d'autres termes, il y a des parcs à peu près partout dans l'archipel !

Les parcs nationaux au Japon sont régis légalement par la Loi sur les Parcs Nationaux (National Parks Law). L'objectif de cette loi est triple : protéger des paysages et des écosystèmes à forte valeur patrimoniale, promouvoir l'utilisation de ces paysages, et promouvoir auprès de la population l'accès à l'éducation à l'environnement, au tourisme et aux loisirs de pleine nature.



Faune et flore
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NARA - Dans le parc Nara.

© Nicholashan – iStockphoto
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Faune

La faune ressemble beaucoup à celle de la Chine et de la Corée, à cause des anciennes migrations qui ont eu lieu lorsque le Japon était encore rattaché au reste du continent asiatique. Cependant, certaines espèces du Japon sont uniques, comme la salamandre géante japonaise et le macaque japonais.

Du nord au sud, peuvent encore être aperçus quelques spécimens d'ours bruns, de phoques, de morses, de lions de mer, de belettes, d'hermines, de visons, d'aigles de mer, de guillemots, de cormorans huppés, de cygnes, de grues (tsuru), de canards sauvages, d'ours à collier de poils blancs, de cerfs, de sangliers, de loups, de renards, de fouines, de blaireaux (tanuki), de habu (grand serpent venimeux), de cigales (semi), de cancrelats (gokiburi), de hototogisu (sorte de rossignol), de zosterops, de colombes et de faucons.

Si beaucoup de ces animaux sont en voie de disparition, en revanche, un grand nombre d'oiseaux (geais) et de gibiers à plumes comme les faisans et les rapaces (aigles et faucons) sont encore communs.

Flore

La forêt occupe 68 % de l'archipel. On doit ce taux élevé au fait qu'elle couvre les montagnes et qu'elle fournit le matériau de base des constructions traditionnelles. On pourrait sommairement diviser le Japon en quatre zones botaniques. Il faut cependant garder à l'esprit que la multitude des microclimats et l'interpénétration des tendances entre les zones influencées par les vents venant de la mer du Japon et de celles soumises à l'influence du Pacifique impliquent une grande diversité climatique et une grande variété florale.

[image: ] Zone septentrionale aux influences arctiques. Cette zone couvre les espaces montagneux de l'île de Hokkaidō et le nord de Honshū. On y verra surtout des conifères comme les Todomatsu et les Shirabe, mais également des feuillus comme les Kamba et les Miyama-manakamado.

[image: ] Zone septentrionale. Cette zone botanique couvre le nord de Honshū et le sud de Hokkaidō. On y rencontrera des arbres à feuilles caduques comme les bunas et, bien sûr, des conifères : le Hinoki et le Hiba, ainsi que les Sawakurumi et les Harunire.

[image: ] Zone centrale. Cette zone s'étend sur la plus grande partie du Japon, car elle couvre le centre et le sud de Honshū, ainsi que l'île de Shikoku et le nord du Kyūshū. On y trouve de nombreuses variétés botaniques et des forêts tempérées aux arbres à feuilles persistantes (Shii, Sakaki, Tsubaki, Kashiwa), mais également différentes variétés de pins (Kuromatsu, Sugi, Hinoki, Kunugi et Konara).

[image: ] Zone méridionale. C'est la zone qui couvre, grosso modo, le sud du Kyūshū et les îles Rykyū. Le climat oscille ici entre les influences chaudes et les zones tropicales. On y trouvera donc des arbres toujours verts, mais également des cocotiers, bananiers, camphriers, citronniers : Kusunoki et Tachibana.

D'une manière générale, la flore du Japon accueille les essences suivantes : pin, sapin, bambou, cryptomeria géant (sugi), gingko (arbre aux 40 écus), arbre à laque (urushi), camphrier (kusunoki), santal blanc, chêne dentelé, prunier (ume), daphné, cerisier (sakura), glycine, azalée, pivoine, iris, camélia, lotus, chrysanthème.



Histoire
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Histoire - Mémorial et musée d'Hiroshima pour la Paix.

© Jordan EL OUARDI



Le nom du Japon, qui se dit Nihon ou Nippon (日 本) signifie littéralement l’ « origine du soleil ». On peut donc donner comme signification à ce nom « le pays du soleil levant », et c’est cette traduction qui est la plus souvent retenue. C’est d’ailleurs lors des premiers échanges commerciaux avec la Chine que cette appellation fut introduite, alors que les Japonais de l’époque désignaient leur pays sous le nom de Yamato.



Des origines à nos jours

L'ère Heisei correspond au règne de l'Empereur actuel, Akihito ou Heisei Tennou, empereur depuis le 7 janvier 1989, le jour de la mort de son père Hirohito ou Showa Tennou. En 2019, nous sommes donc dans la trentième année de l'ère Heisei, qui touche bientôt à sa fin, suite à la loi d'exception votée par le Parlement en 2017 qui autorise Akihito à abdiquer de son vivant en faveur de son fils. Le prochain empereur du Japon devrait être sans surprise le prince héritier Naruhito qui montera sur le trône de Chrysanthème le 1er mai 2019. Le Japon s'apprête ainsi à rentrer dans une nouvelle ère du nom de Reiwa, ou « l'harmonie ordonnée ».




Chronologie


[image: ] 150000 av. J.-C.> Culture précéramique.

[image: ] 10500 à 400 av. J.-C.> Epoque Jōmon : poterie à dessin cordé. Chasse et cueillette.

[image: ] 400 av. J.-C. à 300 apr. J.-C.> Epoque Yayoi, introduction de la culture du riz. Bronze et fer venus de Chine et de Corée.

Époque Yamato (de 300 à 552)

[image: ] Vers 400 > La guerre des clans : le clan du Yamato prend le pouvoir vers 400. Les premiers dirigeants sont les ancêtres de la lignée de la cour impériale.

[image: ] 538> Introduction du bouddhisme par la Chine et la Corée.

Epoque Asuka (de 552 à 710)

[image: ] 593-622> Le régent Shōtoku Taishi promeut le bouddhisme comme religion d'Etat et prend position par rapport à la Chine.

[image: ] 630> Première ambassade en Chine.

[image: ] 645> Coup d'Etat et grandes réformes de Taika.

Époque Nara (de 710 à 794)

[image: ] 710> La capitale est établie à Nara.

[image: ] 712> Ecriture du Kojiki, la plus ancienne chronique du Japon.

Époque Heian (de 794 à 1185)

[image: ] 794> La capitale devient Heian-kyō (actuelle Kyōto).

[image: ] 858-1160> Domination de la famille Fujiwara.

[image: ] 1160-1185> Période des Taira.

Époque Kamakura (1185-1333)

[image: ] 1185> Le clan des Taira perd la bataille de Dan no Ura. Yoritomo Minamoto établit son bakufu (fief) à Kamakura.

[image: ] 1191> Le moine Eisei enseigne le Zen.

[image: ] 1192> Yoritomo Minamoto est nommé shōgun (général en chef des armées).

[image: ] 1219> Assassinat du dernier shōgun Minamoto. Prise du pouvoir par les Hōjō, descendants du clan Taira.

[image: ] 1274> Première attaque mongole repoussée au Kyūshū grâce à un typhon, le vent de kami ou kamikaze.

[image: ] 1332> Takauji Ashikaga réinstalle le pouvoir à Kyōto au nom de l'empereur Go-Daïgo. La famille Hōjō est exterminée. Nouvelle dynastie du Shōgun Ashikaga.

Époque Muromachi (1333-1573)

[image: ] 1333-1392> Période des cours du Sud et du Nord. Guerres civiles entre la cour du Nord, installée à Kyōto, et la cour du Sud, exilée dans le Yamato.

La cour du Nord est soutenue par les Ashikaga. Apogée du bouddhisme Zen, le Japon s'ouvre de nouveau à la Chine.

[image: ] 1467> La construction du château d'Edo commence, là où se tient aujourd'hui le jardin est du Palais impérial de Tōkyō.

[image: ] 1467-1477> Guerre d'Ōnin. Démantèlement du pouvoir central. Apparition des daimyō, les seigneurs de province.

[image: ] 1524> Hōjō Ujitsuna investit le château d'Edo, confirmant la suprématie de son clan sur les Uesugi.

[image: ] 1543> Arrivée des Portugais à Tanegashima (armes à feu et christianisme).

[image: ] 1571> Le port de Nagasaki s'ouvre au commerce européen.

Époque Momoyama (1573-1600)

Nobunaga Oda, puis Hideyoshi Toyotomi et enfin Ieyasu Tokugawa, entreprennent tour à tour de réunifier le pays.

[image: ] 1575> Nobunaga Oda utilise les armes à feu contre la cavalerie des Takeda.

[image: ] 1587> Interdiction du christianisme.

[image: ] 1590> Ieyasu Tokugawa s'empare et occupe le château d'Edo.

[image: ] 1598> Mort de Toyotomi Hideyoshi.

Époque Edo (1600-1868)

Edo (ancien nom de Tōkyō) devient la capitale politique du pays. Le shōgunat Tokugawa va s'installer pour une période de 250 ans.

[image: ] 1603> Tokugawa devient shōgun et dirige le Japon depuis Edo. La ville connaît alors un rapide développement.

[image: ] 1637> La construction du château d'Edo, avec l'ajout d'une tour, est achevée.

[image: ] 1786> Grand incendie à Edo.

[image: ] 1853> Arrivée des navires du Commodore Perry à Uraga (baie d'Edo). Vacillement du pouvoir shōgunal.

[image: ] 1855> Un tremblement de terre fait de nombreux morts et dégâts à Edo.

[image: ] 1858> Traités de commerce avec les Etats-Unis, la Grande-Bretagne, la Russie et la France. Concessions accordées aux étrangers. Ii Naosuke, en faveur de l'ouverture du Japon sur le monde, est assassiné par un groupe de samouraïs.

[image: ] 1867> Fin du shōgunat des Tokugawa. Yoshinobu Tokugawa, le dernier shōgun de l'histoire du japon, abdique et quitte Edo l'année suivante après une défaite contre des seigneurs régionaux favorables au retour de l'empereur.

Restauration Meiji, le Japon réformateur (1868-1912)

[image: ] 1868> Abolition du shōgunat ; création de la presse. Début de la restauration Meiji. L'empereur Meiji décide de renommer Edo en Tōkyō (ndlr : capital de l'Est).

[image: ] 1869> L'empereur Meiji déménage à Tōkyō, et fait du château de la ville, le Palais impérial. Ceci effectué, la capitale n'a jamais été « officiellement » transférée de Kyōto à Tōkyō.

[image: ] 1871> Un nouveau système administratif est décrété, mettant fin à l'organisation féodale appelée han.

[image: ] 1872> La préfecture de Tōkyō s'étend et comprend désormais ce qui est délimité comme étant les 23 arrondissements de la capitale nippone. Une première ligne de train est construite sur plusieurs dizaines de kilomètres.

[image: ] 1885> La première section de ce qui est aujourd'hui connu comme étant la ligne de train Yamanote est ouverte au public, entre les stations Akabane et Shinagawa. Les stations de Shibuya et Shinjuku sont alors construites.

[image: ] 1894-1895> Guerre sino-japonaise. Victoire du Japon. Traité de Shimonoseki : le Japon reçoit Formose (actuel Taiwan), les îles Pescadores, et les presqu'îles du Liaodong.

[image: ] 1904-1905> Guerre russo-japonaise. La flotte russe est anéantie par l'amiral Tōgō, dans le détroit de Tsushima (entre le Japon et la Corée). Le traité de Portsmouth donne au Japon le contrôle du chemin de fer en Mandchourie, la moitié sud des îles Sakhaline et le Guandong.

[image: ] 1910> Annexion de la Corée.

[image: ] 1912> Mort de l'empereur Meiji. Son fils lui succède.

Ère Taishō « de la grande justesse » (de 1912 à 1925)

[image: ] 1914> Première guerre mondiale. Le Japon déclare la guerre à l'Allemagne.

[image: ] 1918> Emeutes du riz. 200 000 paysans se révoltent. Grèves dans les mines et les chantiers navals.

[image: ] 1919> Traité de Versailles. Le Japon reçoit les possessions allemandes du Pacifique au nord de l'équateur.

[image: ] 1920> Le Japon entre à la Société des Nations (SDN).

[image: ] 1923> Tremblement de terre à Tōkyō et Yokohama : 150 000 morts.

Ère Shōwa « de la paix éclairée » (de 1926 à 1989)

[image: ] 1925> Hiro-Hito accède au trône.

[image: ] 1927> Le premier métro (ligne Ginza) est lancé.

[image: ] 1933> Le Japon quitte la SDN. La Mandchourie devient un Etat japonais (le Mandchukuo).

[image: ] 1937> Déclaration de guerre contre la Chine.

[image: ] 1940> Pacte tripartite avec l'Allemagne et l'Italie (l'Axe).

[image: ] 1941> Occupation de l'Indochine. Les Etats-Unis prononcent l'embargo sur le pétrole. Attaque de Pearl Harbor. Entrée en guerre des Etats-Unis.

[image: ] 1942> Bataille de Midway, début du repli japonais. Tōkyō essuie l'assaut militaire « Doolittle », le premier lancé par les Américains.

[image: ] 1945> Bombes atomiques sur Hiroshima et Nagasaki les 6 et 9 août. Déclaration de guerre de l'Union soviétique le 8 août. Rescrit impérial mettant fin à la guerre le 15 août. Traité de Postdam le 2 septembre.

[image: ] 1945-1952 > Occupation américaine. Constitution de 1946. Monarchie constitutionnelle. L'empereur renonce à son ascendance divine. Traité de paix de San Francisco mettant fin à l'occupation américaine (septembre 1951).

[image: ] 1954> Création des forces d'autodéfense. Pacte nippo-américain d'assistance pour la défense mutuelle.

[image: ] 1964> Tōkyō et le Japon accueillent les jeux Olympiques pour la première fois de leur histoire.

[image: ] 1967> Le PIB japonais devient le troisième produit national brut du monde après les Etats-Unis et l'URSS.



[image: ] 1986> Début de ce que les analystes économiques appellent la « bulle ». Le secteur de l'immobilier est au plus haut.

[image: ] 1989> Décès de l'empereur de l'ère Shōwa, appelé Hiro-Hito en Occident.

Ère Heisei « de la paix accomplie » (de 1989 à 2019)

[image: ] 1989> Akihito, le 125e empereur, monte sur le trône.

[image: ] 1990> La « bulle » éclate. Début de crise.

[image: ] 1993> Première défaite du parti libéral démocrate (PLD) depuis 1954.

[image: ] 1995> Tremblement de terre de Kōbe : plus de 6 000 morts. Attentat au gaz sarin de la secte Aum dans le métro de Tōkyō.

[image: ] 1998> Keizō Obuchi est nommé Premier ministre. Le Japon connaît une augmentation très forte du chômage : 3 500 000 chômeurs.

[image: ] 2000> Keizō Obuchi meurt brusquement. Premier sommet Corée du Nord-Corée du Sud.

[image: ] 2002> Deux Japonais reçoivent le prix Nobel de physique. La compagnie Tepco est accusée d'avoir dissimulé des dysfonctionnements graves : de nombreuses tranches nucléaires sont arrêtées. En 2002, le Japon organise conjointement avec la Corée du Sud la Coupe du monde de football.

[image: ] 2003> Deux diplomates japonais victimes d'un attentat en Irak. La loi japonaise sur l'état de menace du pays est adoptée.

[image: ] 2005> La victoire écrasante du Parti Libéral Démocrate aux élections sénatoriales. Exposition universelle d'Aichi de mars à décembre. Dégradation croissante des relations sino-japonaises et sino-coréennes (Corée du sud). Plusieurs émeutes anti-japonaises éclatent en Chine.

[image: ] 2006> Naissance du nouveau cabinet Abe, succédant au cabinet Koizumi en septembre. Essais nucléaires effectués par la Corée du nord en octobre. Naissance de Hisahito d'Akishino, premier héritier de la famille impériale.

[image: ] 2007> Shinzō Abe démissionne en septembre de son poste de Premier ministre. Son impopularité a raison de lui. Lui succède Yasuo Fukuda qui démissionne à son tour un an plus tard.

[image: ] 2008-2009> Tarō Asō prend la direction du 92e cabinet ministériel. Le Japon connaît sa plus grave récession économique depuis 35 ans.

[image: ] 2009> Au pouvoir de manière quasi continue depuis 1954, le PLD perd les élections face au Parti Démocrate du Japon (PDJ). Yukio Hatoyama devient Premier ministre, mais démissionne en juin 2010 pour laisser sa place à Naoto Kan, lui-même démissionnaire en septembre 2011 au profit de Yoshihiko Noda.

[image: ] 2010> La Chine devient officiellement la deuxième puissance économique mondiale, devant le Japon.

[image: ] 2011> Un tsunami gigantesque ravage les côtes du nord-est de Honshu, causant la mort de dizaines de milliers de personnes, des milliards de dégâts, et une crise nucléaire d'une ampleur considérable.

[image: ] 2012> Grave crise diplomatique avec la Chine à propos des îles Senkaku (ou Diaoyu) consécutivement à la décision de Tokyo de nationaliser ces îles.

[image: ] 2012> Aux élections législatives de décembre, victoire écrasante du PLD qui reprend le pouvoir. Shinzō Abe redevient Premier ministre.

[image: ] 2013> Tokyo gagne le droit d'organiser les Jeux olympiques d'été de 2020. En décembre, le Conseil de sécurité nationale se réunit pour la première fois pour discuter de la stratégie de sécurité nationale en réponse à l'instauration par la Chine d'une zone d'identification aérienne en mer de Chine orientale.

[image: ] 2014 > Les élections législatives anticipées du 14 décembre donnent la majorité absolue au parti de Shinzō Abe.

[image: ] 2016> Les élections législatives sont largement gagnées par le PLD, le parti du Premier ministre Abe.

[image: ] 2017> Les députés japonais votent une loi d'exception qui autorise l'empereur Akihito (83 ans) à abdiquer en 2018. La transition est prévue pour le mois de mai 2019, lorsque son fils Naruhito montera sur le trône.








Le Tribunal de Tōkyō

Sur le modèle du procès de Nuremberg qui juge les responsables nazis, le procès de Tōkyō, qui s'ouvre le 19 janvier 1946, juge les criminels de guerre japonais. Parmi les 28 accusés, les principaux sont le général Tōjō, les ministres Hirota, Koiso, Araki, Matsuoka et Shigemitsu ainsi que certains chefs de l'armée du Kwantoung. D'autres procès pour « violations des lois de la guerre » sont organisés par des tribunaux alliés sur le théâtre des crimes commis. 4 200 accusés seront jugés, dont 700 condamnés à mort et 2 500 à de lourdes peines de prison. Ce n'est que le 12 novembre 1948 que seront prononcées les peines du procès de Tokyo. Parmi les condamnés à mort, on compte Tōjō, Doihara (chef des services de renseignements de l'armée du Kwantoung), le général Igataki, Hirota, Matsui (responsable du massacre de Nankin), Homma (accusé de la « marche de la mort » de Bataan), Kimura qui se voyait reprocher les crimes commis en Birmanie. Parmi les condamnations à mort, celle du général Yamashita, le Tigre de Malaisie, apparaît fort discutable car on pouvait difficilement l'accuser des crimes commis dans la défense des Philippines. L'épuration est complétée par la dissolution de 1 300 organisations ou associations nationalistes et par la mise à l'écart de tout emploi public de 220 000 personnes jugées compromises avec le régime militaire. Une amnistie générale en faveur des victimes des purges d'après-guerre interviendra de juin à août 1951, à la fin de la période d'occupation américaine. Le tribunal de Tokyo fut l'occasion de tourner la page de l'épisode tragique de l'impérialisme japonais, et de faire entrer le Japon dans une nouvelle ère. Mais pour les voisins du Japon, les plaies restent encore ouvertes, et Tokyo éprouve parfois des difficultés à se faire accepter dans une région qui reste marquée par les atrocités de l'armée impériale japonaise.







Le massacre de Nankin

Le 14 décembre 1937, l'armée impériale japonaise entre dans Nankin (Nanjing), la capitale de la république de Chine, et se lance à partir de cette date dans une série de massacres des populations civiles dont le bilan s'élève à environ 300 000 victimes. Les massacres ont souvent été perpétrés de manière désorganisée, mais les ordres des chefs militaires étaient de laisser les troupes se livrer à toutes les extrémités, afin de terroriser les Chinois et de couper court à toute tentative de révolte. A l'occasion du procès de Tōkyō, les chefs militaires furent reconnus coupables et condamnés à mort.







Les mouvements nationalistes

Le terrain idéologique était favorable au développement des thèses nationalistes dans le Japon de l'entre-deux-guerres. Héritiers de la morale guerrière du bushidô propre aux samouraïs, les nationalistes ont réussi, en l'espace de plusieurs décennies et à la faveur des succès éclatants de la révolution Meiji, à imprégner de ces valeurs l'ensemble de la société nippone. Mais c'est après la fin de la Première guerre mondiale que ces milieux prennent leur envol. Ces mouvements mettent en place une doctrine – exposée dès 1919 par Kita Ikki dans son Projet général de reconstruction du Japon – qui réclame la suspension de la Constitution, la remise du pouvoir aux militaires, un réarmement massif et une politique d'expansion en Sibérie, en Asie du Sud et en Australie. Plusieurs sociétés secrètes plus ou moins violentes vont constituer le support de cette idéologie et la diffuser dans l'opinion. Les principales sont la Genvosha fondée en 1881, la Kakuryukai ou Société du Dragon Noir (autre nom donné au fleuve Amour) qui prône l'expansion en Mandchourie et en Sibérie orientale et qui a été créée en 1901 ; il faut ajouter la Société des Rônin, qui remonte à 1908, la Société des Vertus militaires, chargée de maintenir l'esprit du bushido, formée en 1895, et l'Association des militaires de réserve fondée en 1910, toutes déjà solidement installées avant la Première Guerre mondiale. Il faut ajouter après 1920 l'Association de la Permanence fondée par Kita Ikki, la Société du Drapeau Impérial, celle du Cerisier, celles du Loup Noir et du Faisan Doré qui inspirent les livres d'enseignement scolaire ; en 1930 la Société de la Voie Impériale du général Araki et, deux ans plus tard, la Société pour la Défense du Prestige National. Il existe ainsi une cinquantaine de sociétés nationalistes en 1932, qui seront plus de 700 en 1936.






De 50 000 à 11 000 av. J.-C.

L’analyse d’ADN de mitochondries a révélé que le Japon a commencé à être habité par l’Homme il y a de cela 50 000 ans et que l’Homo japonicus moderne serait un mélange des peuples de l’époque Jōmon (peuplades venues du continent – Eurasie orientale et même Europe – dans l’antiquité et occupant le Japon à l’origine) et Yayoi (peuplades venues de Chine et de Corée).



Époque Jōmon (11 000 à 300 av. J.-C.)

L’époque de Jōmon est considérée par les Japonais comme la forme fondamentale de leur civilisation, le terme de « Jōmon » désigne les motifs appliqués (-mon) de cordes (Jō) que l’on trouve fréquemment sur les poteries de cette époque. Les archéologues s’accordent à dire que les plus vieilles poteries du monde se trouvent au Japon.
Jōmon primitif : les Hommes sont sédentaires et vivent à proximité des côtes, principalement de pêche et de cueillette.
Jōmon moyen : civilisation du bois et du végétal. Les Hommes commencent à travailler les fibres végétales. Apparition de la hache à lame verticale, des arcs et des flèches, ainsi que des figurines en terre.
Jōmon tardif : apparition de l’agriculture.
Depuis quelque temps, les Japonais regardent l’époque de Jōmon avec une certaine nostalgie. Durant 10 0000 ans, le Japon a vécu paisiblement sans guerre ni conflit, et avait un mode de vie équilibré et un niveau culturel très avancé. Par exemple, les poteries de cette période sont beaucoup plus belles et plus variées que celles venues du continent à la période suivante, l’époque Yayoi. Les poteries trouvées dans les vestiges Jōmon portent encore des restes d’algues laminaria (varech).
On suppose que ces algues étaient utilisées pour donner un fond, un assaisonnement aux plats bouillis ou cuits. Bref, il y a quelque 12 000 ans de cela, les Japonais ne mangeaient pas cru. Ils ne faisaient pas simplement cuire la viande, le poisson ou les plantes pour se nourrir. Ils savaient déjà donner du goût aux aliments, c’est-à-dire qu’ils possédaient une culture culinaire.
Dans les fouilles du vestige de Sannai Maruyama (département d’Aomori), une « pochette Jōmon » (soit un petit sac réalisé par maillage de fibres végétales apparentées au riz et finies à la laque) a été retrouvée, ainsi qu’une route de 15 mètres de large menant à la mer, impliquant une technologie de génie civil assez élaborée. Pour se rendre compte du niveau de culture antique du Japon, et renverser le préjugé selon lequel le Japon serait une culture jeune qui doit tout à la Chine, il est intéressant de faire un (long) détour jusqu’aux vestiges de Sannai Maruyama.



Époque Yayoi (300 av. J.-C.-300 apr. J.-C.)

La période Yayoi tient son nom de l’important site archéologique de Yayoi-Chō. Les populations du Jōmon tardif furent refoulées dans les montagnes et dans le nord du Honshū et de Hokkaidō par des vagues migratoires venues du continent. Cette époque se caractérise par l’introduction de nouvelles techniques comme la riziculture, la métallurgie du fer et du bronze, le tour du potier et la pierre finement polie. C’est de cette époque que datent les premières tensions sociales : différences de richesses, de position sociale des individus et tensions entre les villages. Le regroupement de ces communautés donne naissance à la première forme de ce qu’on peut appeler un pays.



Époque Kofun (300-552)

Cette époque a été marquée par l’apparition de quatre pays (koku), en l’occurrence le Yamai-koku, le Bunshin-koku, le Daikan-koku et le Fusō-koku (énumérés du sud au nord). Les habitants du Fusō-koku avaient coutume de se désigner eux-mêmes par l’appellation Hinomoto (traduit par « soleil levant » du fait des caractères chinois qui leur sont attribués, mais ayant aussi le sens de « lié à l’origine des choses ». Tel est le véritable message que les Japonais portent sur leur identité). Une large influence coréenne culturelle et, selon certains historiens, politique, se fait sentir. Elle se traduit notamment par la construction d’immenses sépultures (ou kofun) en forme de « trou de serrure » pour ensevelir les chefs. Autour des kofun sont disposées des figurines appelées Haniwa. Le plus ancien et le plus grand kofun japonais est celui de l’empereur Nintoku, connu pour avoir exempté le peuple de toute taxe pendant trois ans. Ce tumulus est la plus grande tombe connue au monde (plus grande que les pyramides). Il fait 480 mètres de long et 305 mètres de large. Si l’on transpose en camions de 5 tonnes la quantité de terre amoncelée, cela fait plus de 560 000 camions, ou en travail manuel quatre années de travail pour 1 000 personnes. Au Ve siècle, émerge la puissante cour du Yamato (au nord-est d’Ōsaka). Cette dynastie centralisatrice fédère d’abord les clans guerriers de la région avant de contrôler presque tout le pays, à l’exception du Nord où vivent les Ainu.



Époque Asuka (552-710)

L’époque Asuka voit l’émergence du Japon, c’est-à-dire du regroupement des quatre pays autour d’un État fédérateur et militairement puissant, le Fusō-koku, et d’une capitale, la ville d’Asuka.
Le prince Shōtoku Taishi est nommé régent. Il décrète le bouddhisme comme religion nationale et édicte une constitution en 17 articles en l’an 604. On lui attribue également une réglementation des fonctionnaires d’État, le premier registre foncier du pays et le premier système fiscal. C’est de cette époque que date la séparation entre pouvoir et dignité (accréditation) du pouvoir, en l’occurrence la personne de l’empereur.
À la mort de ce régent dont la légende rapporte qu’il pouvait écouter simultanément quatre personnes à la fois et leur répondre ( !), le pays plonge dans une période de grande instabilité et d’intrigues politiques. En 645, le clan Nakatomi, aussi connu sous le nom de Fujiwara, fait un coup d’État et lance les grandes réformes de Taika (centralisation à la chinoise).
La particularité de l’époque Asuka doit être attribuée au prince Shōtoku Taishi. Ce régent éclairé a maintenu une double position par rapport à la Chine. Il importa le bouddhisme (durant l’époque Asuka, de nombreux émissaires sont partis en Chine pour étudier et rapporter de précieux textes bouddhistes), tout en affirmant clairement l’identité culturelle du Japon.
À ce titre, Shōtoku Taishi envoya au monarque chinois de l’époque une lettre dont le titre est bien connu : Lettre de l’Ambassadeur céleste du pays du Soleil Levant à l’Ambassadeur céleste du pays du Soleil Couchant. Dans son contenu, cette lettre montre clairement une attitude de souveraineté que seul le Japon eut en Asie.
On se doute que l’accueil réservé à ce message fut peu enthousiaste, bien qu’il ne contienne pas de provocation. Le prince d’un petit pays comme le Japon se qualifie d’envoyé céleste sur un pied d’égalité, et qui plus est, qualifie la Chine de pays du soleil couchant ! La colère chinoise devant cette attitude reste en toile de fond des relations sino-japonaises. Elle explique les efforts que la Chine a faits par la suite pour annexer le Japon à son Empire (deux attaques en 1274 et en 1281), mais aussi le reste de l’histoire entre les deux pays.



Époque Nara (710-794)

Alors que l’Antiquité est marquée par le développement de nombreux petits pays, l’époque d’Asuka (552-710) marque une étape significative dans l’unification du pays, sous le nom de Fusō-koku. A l’époque suivante, la centralisation étatique se renforce peu à peu, sur le modèle chinois. La capitale, Heijōkyō, dont l’actuelle Nara n’est que le faubourg oriental, est tracée selon le plan en damier de la capitale des Tang. Les échanges culturels et commerciaux entre le Japon et la Chine se développent. Cette période est considérée comme le premier âge d’or de l’art japonais. Afin d’éviter l’influence du clergé bouddhique de Nara, l’empereur Kammu choisit un nouveau site pour établir la capitale, à 50 km au nord : Heian-Kyō qui n’est autre que l’actuelle Kyōto. Elle restera résidence impériale pour plus de mille ans (794-1868).



Époque Heian (794 à 1185)

Les grands propriétaires terriens du clan Fujiwara détiennent le pouvoir réel, notamment en mariant leurs filles aux empereurs. En 1068, l’empereur Go-Sanj� tente de reprendre le pouvoir en écartant les Fujiwara et en créant le gouvernement retiré (Insei). Deux clans opposés vont alors se battre, les Taira et les Minamoto. Ces derniers emportent une bataille décisive en 1185 à Dan no Ura et installent le siège de leur autorité à Kamakura, tandis que la cour demeure à Heian, impuissante mais officiellement respectée.
L’époque de Heian est aussi un grand âge d’or du bouddhisme. Deux moines, Saichō et Kūkaï, font le voyage en Chine et reviennent fonder les sectes Tendaï et Shingon. Selon les écrits officiels, Kūkaï ramène avec lui un nouveau syllabaire qui permettra aux femmes de la cour, qui n’écrivent pas avec les idéogrammes chinois, de créer une nouvelle littérature japonaise. Les arts (peinture, sculpture, architecture) s’épanouissent. Mais le raffinement de la vie de cour entraîne la corruption.



Époque Kamakura (1185-1333)

Après s’être débarrassé de son demi-frère Yoshitsune, Yoritomo Minamoto décide de quitter la capitale et d’installer son gouvernement militaire (bakufu) à Kamakura, en 1192. L’empereur lui donne le titre de Sei-i-Tai-Shogun (généralissime pour la soumission des barbares). Éloigné de la capitale, Yoritomo n’a de cesse de faire entériner ses décisions par l’empereur. Pourquoi Yoritomo Minamoto a-t-il installé un Bakufu à Kamakura ? A cette époque, la politique du pays était entre les mains des nobles, mais il était devenu clair pour Minamoto que le Japon ne pourrait plus être géré par cette classe.
Le Bakufu de Minamoto a été créé avec des guerriers issus du monde paysan, c’est-à-dire des paysans qui étaient gardiens ou gardes du corps des maisons de nobles. Mais le Japon contenait encore beaucoup de familles de nobles possédant leurs propres armées ici et là.
Pour les contrôler, Yoritomo a donné le titre de shugo (protecteurs) à des guerriers de son clan. Ils étaient chargés de contrôler administrativement les provinces. Il créa un autre corps de fonctionnaires, les jitō (chefs terroirs) amenés à prélever une taxe sur les terres.
Cette administration devient la colonne vertébrale de la nouvelle féodalité. A la mort de Yoritomo en 1199, le pouvoir revient à la famille Hōjō, qui apportera à Kamakura un nombre considérable de terres de la région du Kansaï (Ōsaka).
Les Mongols, devenus maîtres de la Chine et de la Corée, attaquent le Japon par deux fois, en 1274 et 1281. Le concours providentiel d’un typhon (kamikaze ou vent-kami – « vent divin » –) sauve les Japonais. Mais les Hōjō vainqueurs ne peuvent récompenser ceux qui se sont battus pour eux et perdent ainsi le soutien des familles de guerriers.
La période Kamakura se caractérise par une esthétique sobre, des thèmes s’inspirant des mœurs guerrières de l’époque et par l’introduction de la doctrine bouddhiste Zen. Fondé sur la maîtrise de soi et la quête personnelle du salut, le Zen compte de nombreux adeptes au sein des familles de guerriers.



Époque Muromachi (1333-1568)

Les arts se développent sous l’influence du Zen : le Nō, l’art des jardins, l’architecture, la peinture, la sculpture, l’Ikebana et la cérémonie du thé. Le Japon s’ouvre à nouveau sur l’extérieur et multiplie les échanges commerciaux avec l’Asie continentale. Alors que la vie culturelle est brillante et que le commerce prospère, le pays sombre dans l’anarchie.
Le nouvel empereur Go-Daigo s’appuie sur Takauji Ashikaga pour évincer le bakufu de Kamakura. Takauji Ashikaga installe son bakufu à Kyōto, dans le quartier de Muromachi, et se fait nommer shōgun. Il décide de gouverner à la place de l’empereur. Cette décision entraîne la création d’une double cour impériale : celle du Nord, contrôlée par Ashikaga, et celle du Sud, contrôlée par les légitimistes qui veulent restituer le pouvoir à l’empereur Go-Daigo.
Après de nouvelles révoltes paysannes et l’assassinat du shōgun en 1489, une « guerre de cent ans » éclate. Elle se terminera en 1576. Pendant cette période d’anarchie, on assiste à une lutte entre les seigneurs et à l’émergence d’une nouvelle classe sociale, les daimyōs, qui règnent sur leurs terres en suzerains et prennent le contrôle de régions entières.



Époque Momoyama (1573-1598)

Nobunaga Oda, originaire de la région de Nagoya, défait un à un les seigneurs sur son passage et aspire à devenir shōgun dans la cité impériale, Kyōto. Pour pacifier le Japon, il est aidé par deux généraux, Hideyoshi Toyotomi et Ieyasu Tokugawa, mais trahi par l’un de ses vassaux, il est contraint au suicide en 1582. Hideyoshi continue l’entreprise pacificatrice de Nobunaga Oda en conquérant le Kyūshū, puis la plaine d’Edo (où se trouvera plus tard Tōkyō), et enfin le Tōhoku. En 1590, le pays est sous sa tutelle.



Edo et le Japon féodal (1453-1868)

La ville d’Edo est fondée en 1453 par Dōkan Ota, guerrier vassal des Uesugi, apparentés aux Fujiwara. Il y édifie un château. En 1600, Ieyasu Tokugawa, un des lieutenants de Hideyoshi, s’assure une victoire définitive sur les grands féodaux à la bataille de Sekigahara, et en 1603, installe son bakufu à Edo (ancien nom de Tōkyō). Il en fait une citadelle où s’édifie le Jōka-machi, la Cité sous le château. Cette organisation permet alors de contrôler socialement le développement démographique qu’entraîne la résidence du shōgun à Edo.
Le nouveau shōgun veut que le système gouvernemental lui survive. Aussi transmet-il sa charge de shōgun à son fils et massacre-t-il les Toyotomi, les proches de Hideyoshi, en 1615. Le shōgun constitue l’autorité suprême. Les daimyōs qui doivent administrer les régions soumises sont étroitement surveillés : leurs alliances et mariages sont contrôlés. Ils doivent vivre un an sur deux à Edo, tandis que leur famille y est assignée à résidence. Le shōgun met en place un véritable réseau d’espions à l’intérieur du Japon. Les chrétiens (600 000 environ) sont traqués, puis expulsés en 1615. Le Japon se ferme à toute influence étrangère dès 1635. À l’intérieur, la même année, le sankin-kōtaï, ou l’obligation faite aux vassaux de résider au moins une année sur deux à Edo, est mis en place. Il attire une foule d’artisans et toutes sortes de métiers. Les daimyōs et les samouraïs occupent la cité autour du palais impérial ou sur les pentes des collines de la ville haute de Yamate, c’est-à-dire « main de la montagne », tandis que les artisans et marchands (shōnin) s’installent dans la ville basse, Shitamachi.
Alors que plus de la moitié de la population ne peut investir que 15 % du territoire de la ville, on gagne du terrain en asséchant la plaine des roseaux, Yoshiwara, qui deviendra le quartier des plaisirs, dans le Taitō-ku (arrondissement de Taitō). Ainsi, la ville est divisée en deux : ville basse au contact de la mer, établie autour du port, et ville haute où s’installent les résidences des nantis.
Après une révolte de paysans, appuyée par les chrétiens en 1637, le shōgun interdit à tout Japonais de se rendre à l’étranger sous peine de mort. Seuls les Hollandais ont le droit de commercer dans l’île de Dejima, à Nagasaki.
Pour faciliter le commerce intérieur, le shōgunat trace de grandes routes et lève les barrières d’octroi. Les grandes voies sont défendues par des châteaux forts. Les villes se développent et la classe des shōnin (marchands et citadins) émerge. Une nouvelle culture voit le jour : Edo devient la capitale du « monde flottant » (ukiyo), des plaisirs et de l’éphémère, avec le kabuki, l’art des estampes (Ukiyo-e), l’art des geishas, le théâtre de marionnettes bunraku…

[image: ] Une ville codifiée. La cité sous le château organise alors une ville qui devient peu à peu le réseau urbain extrêmement codé de la vie sociale. En haut se trouve la noblesse qui dispense le pouvoir, puis viennent les daimyōs et leurs samouraïs, les fermiers et enfin les marchands et artisans. Les échanges entre classes sociales sont prohibés, les quartiers dûment séparés, les langages et les marques de politesse codifiés.

Les shōnin constituèrent une véritable classe sociale à partir du XVIe siècle et l’on peut dire qu’elle correspond au développement urbain. Au départ, les marchands et artisans (shokunin) ne ravitaillaient que les seigneurs et les guerriers. Peu à peu, s'ajoutèrent paysans et serviteurs. Paysans et guerriers (bushis) ne pouvaient exercer d'activité commerciale selon les lois shogounales sous peine d'être rétrogradés. Les bushis obéissaient à une hiérarchie très stricte : daimyō, hatamoto, gokenin, hanshi, etc.

Les Tokugawa contrôlent les daimyōs afin de décourager toute tentative de sédition ou de rébellion. Les mariages entre familles de daimyōs sont surveillés et une catégorie spéciale de fonctionnaires, les metsuke, ont pour rôle de dénoncer ceux qui échappent aux servitudes de l'État : il s'agit donc d'une véritable police politique. Dès 1635, la pratique du sankin-kōtai (le système de résidence alternative) oblige les daimyōs à laisser femme et enfants en otage au shōgun. Une surveillance des entrées et sorties de la cité s'exerce sur les routes afin d'empêcher la fuite des familles détenues. De même, cette surveillance s'exerce sur les entrées de la ville par où pourraient pénétrer des armes à feu. Cette politique encourageait les daimyōs à constituer d'incessantes processions qui devinrent une réalité quotidienne sur les grandes routes comme le Tōkaïdō.

[image: ] Exclusion sociale et évolution des marchands. En fait, les Tokugawa vont appliquer les théories sociales du confucianisme qui distingue quatre niveaux dans la hiérarchie : les guerriers administrateurs, les paysans, les artisans et enfin les marchands. Les bushis portent deux sabres, l'un court et l'autre long, et n'ont pas le droit de se mêler aux autres organisations sociales. Pour faire face aux charges de leur mission, les daimyōs s'efforcèrent d'augmenter la production de riz et de toutes les activités agricoles.

Peu à peu, alors que la noblesse comptait encore en termes de terre et de rendement en koku de riz (unité de mesure correspondant à plus de 180 litres, soit la quantité nécessaire pour nourrir une personne pendant un an), la ville d'Edo avait déjà jeté les bases d'une économie de marché. Une économie monétaire commença à se développer dans l'archipel. Et bientôt, ceux-là mêmes qui constituaient la classe la plus basse dans la hiérarchie allaient contrôler la vie économique. L'endettement des daimyōs dû à la politique trop rigide du shōgun les contraignit bientôt à emprunter de l'argent aux marchands. L'enrichissement de ces derniers allait donner naissance à une culture populaire, dans les quartiers de Shitamachi où parfois samouraïs et daimyōs venaient à présent s'encanailler, loin du mépris de l'aristocratie.

[image: ] Le monde flottant. Le quartier du monde flottant (ukiyo) allait devenir la source de nouvelles formes d'art, de la littérature au théâtre et de la céramique aux estampes. C'est autour de Yoshiwara que vont se développer le kabuki et le bunraku et c'est également dans le quartier des plaisirs que s'épanouissent les geishas. On voit apparaître une défiance à l'égard du pouvoir et de l'aristocratie, en même temps que du mépris et de l'ironie. Les marchands prirent assez rapidement conscience de leur identité de bourgeois dans la mesure où ils étaient avant tout une catégorie de gens vivant et consommant en ville.

On commença à voir s'établir des fortunes comme celle des Mitsui, vendeurs de saké, ou des Shimomura, qui exerçaient un monopole sur les transactions financières mais surtout sur le prêt et l'usure. A la fin du XVIIIe siècle, la culture de la ville se définit tout particulièrement par la recherche de l'iki (le chic) et du tsū (le connaisseur).

De même, le théâtre va jouer un rôle important dans l'affranchissement de la culture populaire. C'est maintenant dans la ville que se jouent les théâtres de marionnettes. Et c'est également sur scène que sera interdit le kabuki car les actrices et acteurs se livraient joyeusement à la prostitution.

Celle-ci d'ailleurs s'était largement répandue dans le quartier ad hoc (Kuruwa). Le terme de kuruwa signifie ce qui entoure, murs, remparts ou palissades. Le quartier chaud était effectivement entouré d'une palissade, d'où son nom. Le quartier des plaisirs, déplacé depuis 1657 non loin d'Asakusa, devint une source inépuisable pour le théâtre, la littérature et les arts. C'est également à cette période qu'apparaissent des sharebon, qui deviendront au fil du temps non seulement des « livres plaisants » mais encore des sortes de guides.

C'est dans ce monde flottant, où évoluent les dandys et les courtisanes, qu'allaient apparaître le spectre de l'effondrement du shōgunat et l'arrivée fracassante de la modernité.

[image: ] L'ouverture à l’Occident dans la seconde moitié du XIXe siècle et la fin du régime féodal. Dans la seconde moitié du XIXe siècle, la pression des Occidentaux pour que le Japon s'ouvre au commerce extérieur devient de plus en plus forte. Le 8 juillet 1853 est une date cruciale dans l'histoire du pays : une escadre américaine de quatre navires aux ordres du commodore Perry jette l'ancre dans la baie d'Edo pour exiger la conclusion d'un traité commercial. Notons qu'à cette date, la Chine de la dynastie Qing avait déjà perdu la première guerre de l'opium et signé le traité de Nankin en 1842. Le Japon était jusqu'alors resté en marge des ambitions occidentales en Asie orientale. L'arrivée de Perry et ses canonnières impressionnent les délégués japonais, qui le laissent accoster quelques jours et délivrer la lettre du président américain Fillmore exigeant une ouverture du Japon au commerce. Se repliant ensuite vers la Chine, il laisse quelques mois à ses interlocuteurs pour accepter sa requête avant de revenir avec une flotte encore plus importante, à laquelle se sont associées les puissances européennes. Mais la démonstration de force ainsi que les récits de la guerre de l'opium en Chine font rapidement leur effet, et les Japonais comprennent alors que toute résistance est inutile.



Tōkyō nouvelle capitale (1868)

La conscience de son infériorité en matière de flotte de guerre oblige le shōgun à accepter assez rapidement ce que l'empereur et la cour refusent, à savoir la concession d'accès à deux ports pour les Américains en 1853 et la présence d'un consul à Shimoda. En 1858, il signe de nouveau, sans l'aval de l'empereur, un contrat avec les Américains, suivi bientôt par d'autres avec la Russie, l'Angleterre, l'Allemagne et la France. Ces contrats, qui interviennent après une période d'isolationnisme s'étendant de 1639 à 1853 (sakoku-rei), entraînent des manifestations de xénophobie. Ces diverses réactions sont à l'origine d'une guerre civile.

Trois clans du Sud du Japon, les clans de Satsuma, Chōshū et Tosa, se révoltent contre la volonté du bakufu de s'ouvrir à l'étranger et créent avec le soutien de l'empereur le mouvement Sonnō jōi (respect de l'empereur – élimination des étrangers). Fait paradoxal, alors que ces partisans de la restauration de l'empereur et de la fermeture du pays battent les troupes du bakufu shōgunal en 1864, petit à petit, ils constatent d'eux-mêmes la supériorité militaire des étrangers et comprennent l'intérêt d'ouvrir le Japon au monde occidental de peur de se faire massacrer. Simplement, ils considèrent qu'un gouvernement comme celui des Tokugawa, c'est-à-dire uniquement militaire, n'est pas apte à contrôler le pays pour l'époque qui s'annonce. Ils pensent que la société japonaise doit être revue complètement. À ce titre, la restauration de Meiji qui suit, peut être qualifiée de « révolution de Meiji » car la structure même de la société changera complètement. Un détail, c'est à cette époque que le fameux sanctuaire Yasukuni est créé pour que les soldats japonais morts dans cette guerre civile puissent reposer en paix. Les daimyōs et samouraïs ambitieux fomentent un coup d'État en janvier 1868 afin de rétablir la puissance impériale après que 2 000 loyalistes ont tenté d'empêcher l'armée impériale de rétablir l'ordre. Ce fut la bataille d'Ueno. L'empereur Mutsuhito s'installe en 1868 à Edo nommée Tōkyō, la capitale de l'est.



La restauration Meiji (1868-1912)

Une véritable course contre la montre s'engage pour que le Japon se donne les moyens d'entrer décemment dans le manège, notamment colonial, de l'époque. En 1871, on réforme le système monétaire en imposant le yen. En 1872, on crée le premier chemin de fer entre Tōkyō et Yokohama. Une série de réformes radicales met le Japon dans le sillage des grandes puissances. Il faut réorganiser à la fois l'État depuis Tōkyō, le commerce intérieur et le commerce extérieur. La première Constitution japonaise est promulguée en 1889. L'empereur garde le pouvoir suprême et commande les armées. Le Parlement est constitué de deux chambres : la chambre des représentants (élus au suffrage censitaire), et la chambre des pairs (nommés par l'empereur). Tandis que les transports et l'électricité se développent, le Japon exporte de la soie. Sur le plan intérieur, les terres sont redistribuées et les biens des religieux deviennent propriétés d'État.

Les résultats économiques des réformes de l'ère Meiji sont exceptionnels. Les réformes successives et la participation à la croissance économique des élites politiques – tant au niveau national que local – accélèrent la montée en puissance de l'archipel. Le Japon passe en quelques décennies d'un système économique de type médiéval à un statut lui permettant de rivaliser avec les principales puissances industrielles. Pendant la même période, l'écart avec les autres pays asiatiques se creuse très nettement.

On retrouve cette évolution au niveau du PIB par habitant. Si le Japon reste encore, en 1900, en retrait des principales puissances industrielles et en-dessous de la moyenne globale, on remarque toutefois son exceptionnelle progression, qui est comparable aux économies industrialisées. Dans le même temps, la Chine de la dynastie Qing est restée à un niveau quasi équivalent tout au long du XIXe siècle.

L'industrialisation fournit au Japon les moyens de devenir une puissance régionale grâce à une rapide croissance démographique. La population passe de 33 millions d'habitants en 1872 à près de 51 millions en 1910, tandis que la densité augmente de 83 habitants au kilomètre carré à 127. Ce phénomène encourage certains dirigeants à pratiquer une politique d'expansion territoriale permettant d'assurer l'autonomie alimentaire et l'approvisionnement en matières premières.

Simultanément, les zaibatsu (conglomérats financiers et industriels), nés de la volonté de l'empereur de concentrer la puissance financière, se développent, au point de concurrencer les grands pays européens et les États-Unis. Pendant ce temps, militaires et libéraux s'opposent pour le pouvoir intérieur. C'est dans ce contexte que l'empereur décède en 1912.

Pendant la révolution de Meiji, la modernisation de la société génère de nombreux mouvements de rejet de l'Occident et de ses valeurs, qui plaident en faveur d'un retour aux traditions. À cela s'oppose une tentative de copier les puissances occidentales, non par admiration, mais pour éviter de tomber sous leur joug, comme la Chine à la même époque. Le slogan japonais nationaliste de l'ère Meiji trouve son origine dans un bref essai de Yukichi Fukuzawa publié en 1885, intitulé Quitter l'Asie, qui traduit la détermination d'en finir avec un monde centré sur la Chine, sa politique et son idéologie confucéenne. L'auteur propose de rejoindre l'Europe, c'est-à-dire faire du Japon un État-nation sur le modèle européen. Cet essai et le slogan « Quitter l'Asie, rejoindre l'Europe » qui l'accompagne ont un impact considérable sur la modernisation du Japon, qui se découvre par la même occasion des prétentions à l'extérieur, comparables aux empires coloniaux européens. Dans les années qui suivent, les changements très visibles du Japon voient apparaître des mouvements plus nostalgiques. Le célèbre roman de Nastume Soseki, Botchan, publié en 1905, témoigne des difficultés à accepter une transformation de la société et l'abandon de traditions ancestrales.



Le Japon à l'heure de la guerre extérieure (1894-1945)

L'histoire contemporaine, de Meiji jusqu'à la fin de la Seconde Guerre mondiale, décrit le Japon comme un pays agresseur et colonisateur. Certains historiens et écrivains japonais et étrangers voient les choses d'un autre œil.

La guerre sino-japonaise éclate en 1894, se soldant par une défaite pour les Chinois. Très peu de temps après, en 1904, le Japon affronte la Russie. Vu du côté japonais, ces conflits sont deux guerres d'autodéfense contre la pression d'une Chine dominée par une administration corrompue et manœuvrée par les intérêts colonisateurs britanniques et allemands d'une part, et contre le retardataire tsariste qui cherche à s'approprier l'Asie d'autre part.

Sur les territoires alors conquis, que ce soit pour la Corée, Taïwan, ou la Mandchourie, le Japon ne met pas ces pays dans un collimateur de prédation, contrairement au colonialisme classique. Il y développe des infrastructures, construit des routes, des chemins de fer et des adductions d'eau. Ces zones sont traitées avec les mêmes égards que le territoire japonais lui-même. Elles font partie intégrante du pays.



Époque Taishō (1912 à 1926)

Au début de la Première Guerre mondiale, le Japon entre en guerre conformément à la demande de l'Angleterre. Le Japon occupe Chingtao et Port Arthur. Rapidement, de nombreux soldats allemands sont faits prisonniers. Ils sont acheminés au Japon dans un camp, à Tokushima où ils ont très bien été traités. Les échanges culturels entre les prisonniers et la population japonaise locale restent dans les mémoires.

En 1915, le ministre japonais des Affaires étrangères envoie un ultimatum à la Chine. Il se présente sous la forme de vingt et une demandes, qui exigent la présence de conseillers militaires et économiques japonais sur le territoire. Le concert des puissances de l'époque s'oppose à cet ultimatum, tout comme la Chine.

En 1918, éclatent à Tōkyō et dans de nombreux endroits, les émeutes du riz causées par une forte augmentation du prix de la céréale et par la volonté d'intervenir militairement en Sibérie, comme les États-Unis, l'Angleterre, la France et l'Italie, afin de s'opposer au bolchevisme naissant.

Les années vingt sont marquées par un malaise social et des difficultés économiques. La culture de masse de type occidental, la diffusion du marxisme et le syndicalisme apparaissent. Le parti communiste est créé en 1922 et les grèves se succèdent. C'est dans un climat survolté que le tremblement de terre du 1er septembre 1923 détruit Tōkyō et Yokohama, causant plus de 150 000 morts. La loi martiale est décrétée. Les anticommunistes et anticoréens se déchaînent et des émeutes font plusieurs milliers de morts. Le tremblement de terre provoque de nombreuses faillites et, malgré le suffrage universel appliqué en 1925 et l'arrivée au pouvoir des libéraux, les nationalistes vont peu à peu s'imposer.



Époque Shōwa (1926-1989)

Hiro-Hito succède à son père défunt en 1926 et nomme son règne Shōwa (ère de la paix éclairée). Les difficultés économiques et sociales que connaît le Japon sont accrues par la crise de 1929. Les industriels et les militaires se montrent de plus en plus sensibles aux discours ultranationalistes et militaristes, selon lesquels la conquête de territoires permettrait de s'approvisionner en matières premières, de relancer la production japonaise et de résoudre le problème de la surpopulation par l'émigration.

Ces idées ne sont pas entièrement fausses, mais restent réductrices. Il suffit de regarder une carte de l'Asie dans la première moitié du XXe siècle pour se rendre compte qu'à part le Japon, il n'y a plus aucun État indépendant dans cette zone, à l'exception de la Thaïlande. Tous les autres pays sont colonisés par les pays occidentaux, ou étaient sous le contrôle de gouvernements fantoches. Dans ce contexte, le Japon fait le constat suivant : la seule voie de survie est de se doter d'une structure autonome pour rester indépendant.

Plusieurs années plus tard, le Général Mac Arthur, général en chef des forces d'occupation américaines, reconnaîtra devant le Sénat américain que « le Japon n'est pas entré en guerre dans le but d'agresser les États et de les envahir ».

Il faut reconnaître que le Japon, seul État asiatique à s'ouvrir vers l'Occident (sous sa pression) est le seul à vouloir prendre la forme d'un État moderne dès 1868.

L'incident du Pont Marco Polo en 1937 est utilisé comme prétexte à une invasion de la Chine continentale au départ de la Mandchourie. Cette énième machination de Tōkyō déclenche une offensive de grande ampleur, avec des résultats catastrophiques sur le plan humain. Pour de nombreux historiens, la Seconde Guerre mondiale a débuté en Asie, avec l'invasion de la Chine par les troupes impériales japonaises. Cette invasion sera la plus meurtrière de l'histoire, la Chine comptant un total de près de 20 millions de victimes, frappées directement ou non par la guerre. Le massacre de la capitale chinoise, Nankin, est le symbole de cette barbarie qui encore aujourd'hui perturbe les relations diplomatiques entre les deux pays.

En 1938, le gouvernement japonais Konoe déclare la construction d'un « Nouvel ordre en Asie orientale », l'ordre Nichi-man-ka (Nichi : Japon, Man : Mandchourie, Ka : Chine). Dans la ligne de cette déclaration, le Japon présente en 1940 un nouveau concept qui inclut l'Asie du Sud-Est : « remplacer le contrôle colonial du concert des puissances occidentales par un nouvel ordre de coexistence et de co-prospérité en Asie ».

Cette explication permet déjà de nuancer un peu les intentions d'agresseur qui sont prêtées au Japon depuis Meiji. Après s'être retiré de la SDN en 1933, le Japon est conscient qu'il est désormais en opposition avec les États-Unis sur la Chine et sur l'ordre des choses en Asie. Pour cette raison, il cherche à éviter la guerre avec les Américains. Pour sortir de son impasse de cavalier seul, le Japon choisit la voie de l'Axe, l'Alliance trilatérale nippo-germano-italienne en 1940 sous l'action de son ministre des Affaires étrangères, Yōsuke Matsuoka. Il signe un pacte de non-agression avec l'Union soviétique en 1941. Malheureusement, cela se retournera contre lui. Ces efforts n'ont pas pour effet d'endiguer l'opposition des États-Unis envers le Japon, mais de la rendre plus profonde. Washington décrète l'embargo du pétrole sur le Japon.

Sur le conseil de Winston Churchill, le secrétaire d'Etat américain Cordell Hull envoie au Japon une lettre d'ultimatum, la fameuse « lettre de Hull » qui explique quelles sont les conditions demandées par les États-Unis pour éviter la guerre. « Le Japon doit retirer de Chine et d'Indonésie toutes les forces militaires et policières dont il dispose ». Le Japon considère alors qu'il n'a plus d'autre choix que d'entrer en guerre.

Le fondement des hostilités japonaises était de s'opposer au contrôle colonisateur des pays occidentaux, sous l'étendard d'un principe : « unis sur toute l'Asie », principe qui défend l'idée que tous les Hommes font partie d'une même famille et qu'il n'y a pas de différence à faire. Sur la base de ce principe, le Japon propose d'établir une « zone de co-prospérité asiatique ». C'est le fondement moral défendu par près de cent millions de Japonais en 1940.

Deux éléments ont, de façon décisive, renforcé le nationalisme japonais s'appuyant sur le rejet des occidentaux. D'abord, la guerre russo-japonaise de 1904-1905, qui se solde par la première victoire d'une puissance asiatique sur un empire européen, conforte un nationalisme fondé sur l'idée que le Japon est parvenu au même niveau que les « barbares » occidentaux admirés depuis cinquante ans pour leur supériorité technique et militaire. Cette victoire marque l'entrée officielle du Japon dans le cercle des grandes puissances et des empires coloniaux, là où les accords passés avec la Chine quelques années plus tôt sur le contrôle de Taïwan n'avaient pas eu le même écho. A partir de 1905, le Japon est une puissance coloniale, avec des possessions sur Taïwan et la péninsule coréenne (depuis le traité de Shimonoseki en 1895), et en Mandchourie (après le traité de paix de Portsmouth en 1905). Ces possessions sont le résultat de victoires militaires japonaises face à ses voisins, la Chine et la Russie.

Ensuite, les conséquences de la Première Guerre mondiale exacerbent les mouvements nationalistes japonais, frustrés de voir les puissances occidentales s'obstiner à refuser de les traiter d'égal à égal. Ce sentiment d'injustice monte en puissance dans les années 1920, et l'hostilité à l'égard de l'Occident se centre rapidement sur les États-Unis qui refusent, de concert avec le Royaume-Uni, l'adoption demandée par le Japon d'une clause garantissant « l'égalité raciale entre nations » à l'occasion du Traité de Versailles. Les lois restreignant l'immigration japonaise aux États-Unis dans les années 1920 renforcent un sentiment antiaméricain qui permet aux mouvements nationalistes de trouver un écho de plus en plus favorable dans la société japonaise. En France, les milieux d'intellectuels japonais attirent dès cette époque l'attention sur les rivalités entre Tōkyō et Washington dans des textes parfois prophétiques. L'impérialisme japonais est rapidement considéré comme une menace pour les territoires américains dans la région, comme les Philippines. La possibilité de voir les desseins expansionnistes japonais se porter vers la côte ouest des États-Unis est même un des éléments par lesquels Washington prend au sérieux la menace japonaise. Dans ces conditions, les études publiées avant le début de la guerre s'avèrent utiles pour comprendre les rivalités entre puissances, et les enjeux susceptibles de dégénérer en conflits ouverts, et replacent ainsi la guerre du Pacifique, officielle à partir de l'attaque de Pearl Harbor le 7 décembre 1941 et la déclaration de guerre du Japon aux États-Unis qui suit, dans son contexte. Cette attaque surprise permet aux Japonais de conquérir toute l'Asie du Sud-Est. De décembre 1941 à mars 1942, le Japon envahit Singapour, Hong Kong, Manille et l'Indonésie. En mai, toute l'Asie du Sud-Est est contrôlée. A partir de septembre 1942, les Américains parviennent à reprendre les îles du Pacifique pour accoster aux Mariannes, les Philippines et débarquer à Okinawa.

Durant les deux années 1944-1945, les bombardements sur toutes les grandes villes japonaises, excepté Kyōto, grâce à l'intervention d'un professeur français de Harvard, vont affaiblir le Japon et le conduire à la défaite. Tōkyō est particulièrement visée par les bombardements en 1945. Deux tiers de la ville sont rasés.

Le 6 août 1945, les Américains larguent la bombe atomique « Little boy » sur Hiroshima, qui fera 200 000 morts (dont 70 000 immédiate). Le 8 août, l'URSS déclare la guerre au Japon et, le lendemain, les Américains larguent une seconde bombe atomique sur Nagasaki (120 000 morts dont 40 000 immédiates). Le 15 août, l'empereur s'adresse pour la première fois de l'histoire japonaise à son peuple à la radio en lui demandant « d'accepter l'inacceptable et d'endurer l'inendurable », ce qui veut dire « accepter la défaite ». L'empire du Soleil levant a payé très cher ses ambitions internationales et un expansionnisme agressif dont les conquêtes antérieures à la guerre du Pacifique ne furent que le dramatique aboutissement.

[image: ] Occupation américaine et reconstruction. Le Japon est exsangue et, pour la première fois de son histoire, occupé par une puissance étrangère. Les États-Unis vont s'appliquer à créer de nouvelles institutions et surtout à ancrer le pays dans une étroite collaboration, afin de juguler les effets de la guerre froide. Ils créent le SCAP (Supreme Command for the Allied Powers) et montent aussi le War Guilt Information Program (WGIP) en plus du tribunal chargé de juger les criminels de guerre. Le WGIP est destiné à éduquer le peuple japonais à la logique suivante : le régime militaire japonais a été coupable de massacres cruels durant la guerre. Il fallait donc l'écraser. C'est le peuple japonais qui en a souffert, mais les États-Unis ont libéré le Japon de cette souffrance. Le général McArthur fait élaborer une nouvelle Constitution en 1946. Un gigantesque programme de refonte de l'administration et de l'économie est mis sur pied. Le 8 septembre 1951, la paix est signée à San Francisco et le Japon redevient une nation libre.

Les premières années qui suivent la fin de la Seconde Guerre mondiale sont cependant difficiles, toutes les infrastructures du pays étant détruites. Les villes sont, dans leur quasi-intégralité, des immenses champs de ruines, et la défaite engendre une période de doutes sur la capacité du pays à se relever. Avant de penser à la reconstruction, les Japonais doivent commencer par survivre. La ration alimentaire officielle est de 1 200 calories par jour, moins que la moyenne nécessaire à une personne de taille moyenne. Le chômage est de son côté pratiquement généralisé. Les premiers signes de la reprise sont rapides, mais la société reste dans une situation très précaire dans les années qui suivent la fin des hostilités.

De 1951 à 1993, date à laquelle le parti libéral démocrate perd les élections, le Japon a bénéficié d'une grande stabilité politique et réussi une remarquable ascension économique, en grande partie grâce au niveau extrêmement bas des dépenses en armement (le Japon étant sous le parapluie américain), permettant d'affecter les budgets en priorité à la reconstruction des infrastructures détruites par la guerre. Alors que l'économie redémarre avec le soutien américain, la guerre de Corée éclate. Ce sera une aubaine pour une industrie meurtrie par la guerre. Pendant quatorze années, les milieux industriels et les grandes maisons de commerce (Mitsubishi Trading, Mitsui Bussan, Sumitomo Trading…) vont s'attacher à réorganiser la production avec le concours du Miti (ministère du Commerce extérieur et de l'Industrie, créé en 1949). En 1964, le Japon peut organiser les jeux Olympiques à Tōkyō et présenter l'état d'avancement du pays. Le PLD (parti libéral démocrate), au pouvoir depuis les années cinquante, garantit une certaine stabilité politique malgré l'agitation sociale qu'entretiennent les associations et partis d'extrême gauche (Zengakuren).

[image: ] Miracle économique et crise. La forte croissance des années soixante a été marquée par trois mots-clés liés à la production : rendement, haute qualité et miniaturisation. On peut dire que le Japon a surfé sur les deux chocs pétroliers sans que son économie ne subisse de dommage important.

Dans les années 1950, les entreprises japonaises, le plus souvent des keiretsu, développent par ailleurs des liens très forts avec les employés, en mettant en place un système des « trois trésors » (emploi à vie, salaire à l'ancienneté et syndicat d'entreprise). L'originalité du modèle se situe donc au niveau de l'organisation des firmes, qui repose sur l'établissement de relations à long terme entre les partenaires (actionnaires, direction, banque, personnel). L'entreprise s'invite ainsi dans le quotidien de ses employés, et cela permet aux keiretsu de s'assurer de la loyauté de leurs employés.

Au début des années 1970, le Japon est, sans conteste, la première puissance économique asiatique, et l'écart avec les autres pays de la région s'est creusé de manière très nette. Seules la Corée du Sud et Taïwan commencent à émerger, même si leur miracle économique n'est pas à ce stade encore aussi avancé que celui du Japon. On constate enfin dans ce tableau que le PIB par habitant japonais est désormais très nettement supérieur à la moyenne globale. Le Japon est officiellement rentré dans le cercle fermé des grandes puissances économiques mondiales. C'est aussi au tournant des années 1970 que l'économie japonaise se tourne de plus en plus vers les services et les produits manufacturés de haute technologie. Le secteur primaire est en régression, et les industries lourdes sont progressivement remplacées par des productions plus légères, notamment dans le domaine de l'électronique.

En 1985, en réponse à la demande des États-Unis qui avaient du mal à trouver les mesures pour parer à la cherté du dollar, cinq ministres des finances de pays industrialisés et les gouverneurs des banques centrales se réunissent à New York au Plaza Hotel. Ils s'accordent pour mettre en place une politique concertée devant aboutir à l'abaissement du dollar, connu comme l'accord du Plaza. Il résulte de cette entente que la monnaie japonaise gonfle démesurément. Le yen en excès par rapport aux montants des investissements en biens de production se déverse sur l'achat de biens immobiliers, au Japon et aux États-Unis. Avant l'Accord du Plaza, le dollar était à 242 ¥. Il tombe à 128 ¥ au début 1988.



Ère Heisei (depuis 1989)

L'économie japonaise connaît dès lors une conjoncture exceptionnellement bonne. Les prix montent et finalement, les cours anormalement élevés de la Bourse commencent à s'effondrer brusquement en février 1991. L'économie se dégonfle brutalement, c'est l'éclatement de la bulle économique qui laisse les banques avec une masse de créances douteuses en caisse. La bulle et son éclatement peuvent être interprétés de la façon suivante : la richesse gagnée par le Japon s'est transformée en achat de biens immobiliers et d'obligations américaines à très haut prix, ce qui a fait chuter le yen, les Japonais devant ensuite brader un certain nombre d'actifs sociaux pour les acheteurs américains. La bulle est donc une période qui s'est soldée par le passage d'une bonne partie de la richesse japonaise entre les mains des Etats-Unis.

Dès 1991, le taux de croissance chute à 2,4 % et en 1993, le Japon connaît la croissance zéro. Tandis que la crise guette les « petits dragons » et les autres pays d'Asie du Sud-Est qui font partie de l'ASEAN, le Japon tente de dynamiser son économie en multipliant les plans de relance et en injectant des capitaux. En 1998, est inauguré le neuvième plan de relance en huit ans, et l'humeur morose ne laisse présager aucun retour immédiat à la croissance. L'élection du Premier ministre Koizumi Jun'ichirō, en avril 2001, traduit une volonté de changement. Cependant, la popularité de Koizumi et sa volonté réformatrice ne sauraient faire oublier la gravité des problèmes.

Le système bancaire est encore handicapé par ses créances douteuses. L'endettement public s'élève à 140 % du PIB en 2002. Le vieillissement de la société est tel qu'en 2010 les plus de 65 ans représenteront 22 % de la population. Enfin, une grande partie de la classe politique, entachée par la corruption et incapable d'affronter les problèmes du pays, est discréditée. Entre 2002 et 2003, le gouvernement Koizumi organise la fusion des principales grandes banques japonaises, ce qui a donné naissance à trois « méga banques » : Mizuho, Tōkyō Mitsubishi et Mitsui Sumitomo. En fait, la politique Koizumi de libéralisation et de privatisation a été analysée par certains experts comme des actes dictés par les intérêts financiers américains pour préparer leur main-mise sur les économies du ménage japonais. Toujours est-il que Koizumi a su relancer l'économie japonaise lors de son mandat. D'un pays moribond en 2001 (inflation galopante, taux de chômage alarmant…), il en a fait un pays à nouveau compétitif en 2006, représentant 15 % du PNB mondial. Et c'est ce Japon regonflé qu'il a laissé à son successeur Shinzo Abe, en septembre 2006. Elu président du Parti Libéral Démocrate, la plus grande formation politique du pays, Abe est devenu immédiatement Premier ministre. Bien que du même bord politique que Koizumi, Abe affiche des idées bien plus conservatrices. Au programme : réforme du système fiscal, de l'éducation nationale et de la sécurité sociale. Mais le ralentissement de la croissance mondiale affecte grandement les exportations japonaises. La crise de la deuxième moitié de 2008 entraîne le pays dans la récession, et le tsunami de mars 2011 plonge tout l'archipel dans une multitude de doutes. Doute sur son avenir, doute sur son énergie nucléaire (un parti écologiste voit même le jour) et doute sur ses élites politiques. Entre 2005 et 2015, le Japon a déjà connu sept Premiers ministres et un changement de majorité en 2009 pour faire face à cette période sombre. En 2014, après une parenthèse de 3 ans, Shinzo Abe a renouvelé son assise lors des élections législatives anticipées du 14 décembre 2014 avec plus des deux tiers des sièges de la Chambre basse. En 2017, lors des élections législatives de nouveau, la coalition du parti de Shinzo Abe conforte sa majorité à l'Assemblée nationale, ce qui devrait l'installer au pouvoir jusqu'en 2021, un record de longévité pour un Premier ministre japonais. Les questions économiques (relance de la croissance) et celles de sécurité et de défense sont les deux thèmes aujourd’hui au centre de la politique de son gouvernement.
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